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RECUEIL FACETIEUX. 
Pa* martinville. 



g ros ?i c * vaut mieux gu*une petit* 
larme, 



A P A R I S, ' 
jB£ L'IMPRIMERIE D£ BRASSEU^ 

1 X. vj8oi. 
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U>ki prtface aa Gripoi* 
siana/ Powq&bi pas ? 
fait - o» ftttf ttfus ks jdur* 
daa ifabes 4^tt''ptobpfer?,..' 

ana, \>tf6d&timmrs- } sont 
dotols dHicra pr&ace potn> 
qubi n^aBtiob^nwyws pas ie$ 
nimn 4m*r, pcmque nou#- 
i 
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promettons d'etre aussi b&es 
qu'eux ?,... - 

Un jetine seigneur de la 
cour de Louis XIV lisait a 
plusieurs de ses amis des 
vers qu'il disait avoir faits... 
Ifc cpn&ais ces vers , lui dit 
un des auditeurs; ils sont de 
Pelisson. Hs sont de mpi , 
ijeprend le lecteur. <— P&is^ 
aoii vient 4 passer , on Tap- 
pelle. — Voyes, ces vers , <Pe-> 
lisson ;. Monsieur soutient 
que c*est lui qui les a faits. 
— Pourquoi monsieur n« 
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Us aurait-il pas faits ? je les 
Ai bien faits moi. 

L'ing^nieusereponse dfeP£* 
lisson est pr^cisement celle ; 
que nous ferons niaisement sC 
ceux qui nous reprocheronV 
d'avoirins^redans le Grivoi- 
siana beaueoup d'anecdotes 
connues. -^PoUrqubL ne lesj 
connaitriez-vous pas ? nous 
les connaissions bien , nous 
autres... 

•'II nous suffit que chacun 
de nos lecteurs trouve dans 
ce volume un quart d'anec~ 
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ignorait j .»pi^s ^Bffifi^Ri & 

awqnt sQuv^t ^p^, plu^ 
cher que : Jk .nd^rf dep 
qui ne leur m tyTQpt ^s ltyt 
appris. ;j: , , 

efforouchep : ^aiifcuse . , oraiH* 
d^licafe , jpiwsque tamle* 
joors on lit «nr Taffche dd 

quelques th&Ltres : yihQe-gtin, 
voise 9 va#d#i>ille gr^mis. 
D^aUleurs^Roiip oowsQm^ 
s^v&r^wt r$$trejnt$ a n$teft 
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qiie grivdis i ct ce recueil etit 
peut>6tre paru bien plus pi- 
quant, si nous avions vdulu 
£tre quelque chose de plus... 

Pour siiivre en tout 1'usage , 
nous d^dions notrelivre... A 
qui?... Ma foi,aux personnes 
quinous oqt le plu? aidds a le 
composer. Acceptez donccet 
hommage , caustique Piron , 
' priginal Rabelais , aimable 
Voisenon , spirijtuelle Ar- 
noul, et vous, surtout, dames 
de la halle : vous fetes &onn£es 
de vous voir accol&s a ces 
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U w graqcl gijfr 2 irrivant de.pro?; 
vijice^ raponjait & quelqu'un.qii'il< 
s!ennuyait beaucoup 4 Patis. «Oa. 
m'avait dit <ju,e c'<Staiit si,divertis- 
s/miLje ne yois pas tja; jje ne ma. 
suiSj amus6 (ju^one fois.... J'£tais 
avec quel<j,u^s jeunes gens, on mo 
deman^e.st je veu* aller diner ea 
pjque^nique».. pique-nique ! je ne 
cpmprenais pas ce ipot-la, je crui* 
qi^e^taU Ja. maispn de campagne 
d'un de^cp^me^sietjrs^.w ]'y vajs : 
nous fimes un Joll diuer ! ^Au des- 
aert, on rae demande de 1'argents 
mc voila tout^Qt, moi; j'avais d6- 
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pens6 lejmatin le re$$$ slo r&a mqr^ 
&ai£„. ? Ua ^i&udJiironKdS k 36- 
ci£t6 se fache contre moi : mes 
voisins me d6f emfemr! voite mon 
homme qui meprendpar les devnq 
jfffoBesy^quise s6rfc ! 8J moi pour 
Ifottrfe les J autres; Bfos^Bdns &Sns/ 
ttfuf 1 di%|ais-je , Tfeng#z-vous * V oWs* 
vo^ea ^bien quVji^ne le fais pas* 
ex$rbs!..A. L&s d6 frappfer , : le 
grand' cr£ne jette le Baton par ; la" 
fSntetfe ) tf&aic moro^ui £tais le* 
hStoh... II me jettfe ; a G i6te ou piTe h 
cbrhme dh jScii d3 sixTritacs? Toiis^' 
l6s convives sVmeffeht aifti l ie- J 

n^Hres*.. les uns dis^eniVirtbfti'.' 
befa pife ; les autr&s^if tombera^ 
\Ste. : Moi , >aM SiSais : je 1 
m'eh moque, il ^& 3 ffura t6ujoiirjr : 
d'artrap6s.,.' Je ne perds pas la v 
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l&te;, ^&rarite svritaQircfil^iJ* 
afae relfcve* et» je iet.dis rlifaut 
:atrouer que r voxss ete* un gtaftad 
jgrossieriuw Oestda, seule foiuque 
•jc me-sois amirs6a f*atis..' ? ♦« 

Un vidangeur se plaignait am&re- 
ment de 1'ordre actuel des choses. 
f On ttou$a^ca^4'impots , disait- 
il„ et on ,ne yeut pas n^s.autoriser 
; a les p£y^\eii ;nature. Dernier^r 
*ne,nt, n>qftj fcere fit uue sp&u- 
latipn superbe ,;, ^chantillon, sur 
l'ongle veh bj W ! U s'e*t perdu dans 
r vingt pieds de .marchandise. Ou 
,a ruin6 noire &at^,il j avait-pour- 
tant un joli morceau de paio k 
manger la-dedans !....» 

. Une c6lebre courtisanue chqrr 
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«haitft vendre un ^rrini, fruit de 
galanteries : une^ dttchease lo 
toarchande : * Ces dramans.^sont 
asse* beaux , mais trente mitte 
francs !.„ c'eat tropcher. — *Ma^ 
dame les voudraii peut-6tre aa 
prix coutant. ^,:— . , 

Une prelideftte travatflait avefe 
tin jeune dfficier a Ortier le chef 
"fle sort 6poux | ils b^avaient pas 
taeme eu la prgcautioti de fermer 
la porte. Le prgsident entre : Ah ! 
tnadame , je crovais meriter au 
m6ins un tour de clef . ^ Toujours 
aimnble, M. le pr&ident , toujours 
aimable. 

Pes paysanseQtrent chez un res- 
taurateur 5 on leur prisente uno 
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carte in-folio & trois coldnnes.... 
Nos balourds s'imaginentqu*on est 
obligd de manger de tous les ar- 
ticles Pun apres Pautre : ils com- 
mencent :'pbtage «u riz, au ver- 
micelle , au pain , a la julienfte, etc. 
* Ils n'etaient pas & la moiti6 des 
"potages, qu*ils en avaient dejajus- 
qu'au menton. Comment , disaient- 
ils , y a-t-il des gens qui peuvent 
alter justju*au bout ? M. le bour- 
geols, je voufc eri prie , reprit un 
d^entre eux, laissez nous en alier; 
taous paiefrons comme si nous avions 
mang6 de tout. 

Un fcm.eux sodomiste mourait 
ite d^kaupke et de misere dans un 
bdpital ; il allaitvrendre Ae, d$rnier 
«oqpir ison, voisia de lit lache un 

i * 
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gros pet : le moribond se retoume, 
et dit avec tendresse : Qui e$t-tid 
qui m'appelle ? 

r • i i 
Autrefois, quand un rggimenjt 
entrait dans uk^ ville, les soldat* 
eroplissaient leurs aac* £e carottes 
de tateo qu'j)s fauaientain&ipas-*» 
ser , saos payer de droit > pour 
lesrevendre ; ensuite dans la viJle... 
Uu suisse, $oJdaJ ao : r6gimen* 
de Poitou ., etait parveni* k faire 
^ntrerune petite malle pleine <to 
tabac ; il se proroettai* un joli 
benefice... Un nomnie Sarts-Quar^- 
tier , soldat au meme regiment , 
et conriu pour un mauvais sujet 9 
force la malle, prendje tabac , et 
hon contentd^ faire «n groscfrs * 
il va encofe chescher deux 6tr£Wji 
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-autiliaires qu'il place 4 cM6 du 
iieti... Le suisse arrive... Qtfon 
*e peigne sa rage !... Ses soup^ons 
tombent d^abordaur Sans-Quartiers 
il court xhez le cofonel.... Ma co* 
lbnel, che* fenir m6 plaihtre de 
Ja Saps«<Quartier. — *• Eh f ne me 
jmrle pas de* ton Sans*Quartier I 
Iui repond le cotcAiel , c*est uil 
drole, il a chi6dans matnallefus- 
qu'au cadenas. J5n ce cas , ma 
*xd©flel ^Me m$ plaiuti^ pliis , **y 
avoi* fait que trtifiV etroris daris le 
mienne. 

J tJne daroe voulait se tuer d'ua 
t#>\ip de, pistolet : Si je me tire a la 
fc*mpc , disait-elle, je piiis me de* 
figwreret me manquei'; dans la 
i^uchje^ ; tj-^itoe cas*erait;les-(ktot«r~ 
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Toujours en descehdant ell$ arrive 
a un endroit oii jamais o|i n'avai£ 
imagin^ de mettre un canon de 
pistolet... C'est par 14, dit-elle/ 
que je veux me donner la mort. Ije 
pistolet est mis, fetir6, remis; le 
jeu lui plut, et bientot elle perdit 
l'id6e de se tuer , et meme le pou- 
voir , car on assure qtfelle avait 
mouill6 la poudre. 

Une duchesse allant k une de 
ses terres est arr£t6e sur la route 
par des brigands ; ses gens sont 
mis en fuite. Le chef de la troupe 
la trouve de sori gout , la conduit 
dans le bois, at veut lui ptouver 
<ju'en certain cas, unbandit vaut 
Jbien uri duc : elle r&iste; onla violet 
et xojmme la nature ne*per& ja»aj# 
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Iftrdftjfts i elle devint W^f&t ctmi- 
$l»fedti brigandi Ah*tf'feH#i-eIlcf, 
frhfcr ! voleur , ' tti^*&e fai* dd 
plaisir ! ^ 

V - ' : - - - ■■ • ' " ;,:> 

L'a¥m6e du marfcchal de Saxd 
manqtiatt de vivres : Ihapprend 
que les moines de "pTusieurs cou- 
Vetra^ cachaient dans leur cloitre 
touslesfcestiaux du pays... Le ma- 
i^chafl fit afficher a, la porte de$ 
ittt>nast$res cet averti&sement qu*il 
xiiil §n f fatin pour etrp mieux com- 
pris < i CaAaillibus monacas , non 
)rendentiUus troupotos , coupantibus 
cduiltorutn a rasibus culibus. Le 
lehdemain , Tarm£e £tait appro- 
visionn£e. Et qu r ori dise que le 
latin n 9 est pas utile ! 
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. r jpp italien ^^cus^l^ k cptfeMf 
dtevodr jouvge^fs f?^* conjugWf 
^upa nuftffeTfl npn permtse p^c 
sacrement. Come aw?re -?:Jbf 
dit le ])bTe*-^JkZia~padrc, le boch$ 
?$no vicine + i cogtipni + nqt^s^no 
lanterne^mi SQnq ingannafq. f . t ri 

TTn pays^n.s^accqsait aus^i appn- 
fesse^ cPavoir vol6 cent. gQr^es,.^» 
son voisin. Avant de <tafi!f9f 
Pabsolution 3 je pretre lu^dit : JSa 
combien de Jours.avez-voujSjfait}^ 
yol ? — En quatre jours , mpi* p&rj^; 
& vingt gerbes par jour. -^ BJais c^ 
ne fait/cjue quatre-vingts. — Qujl^ 
mais je dois ce soir aller j>r$n.dj£ 
les vingt autres. , . r , t . i : - 

Un hormand 6tait assign^ ea 
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cdticiKation. Eviteaf un jprocfcs, lui 
ditflte' fuge de pdit * boridfiez^vdus. 1 
•^l&s sj b&te , citoy€frf; ortie ttio- 
cjtierait de;'moi tfcnis : le f>ays. 

J^tf&rTis ^gurantei ^e fo^SrW? 
dn nomrriait mestlames Chateau* 
rf&if ^ ^ateadfort /CtalWutjriaha/ 
C^kkuvWxVetc. TBus fe6s cAS-) 
tetmx4£,'disi^ M.lfe' Arndul , tfef 
rtfcft (Jtre defsdMt^u^raalansL 1 

,f>" >, ; . - . - • 

Xa^nime^e chapabre jje M.N« ; 
Aijnpuj l^i dereta f nde 5911 copg<$ f . — ^ 
Tourquelle raison? — Je.y&^jn^ 
xnarier. — Av^ec qui? — Avec un 
vjtriec( K. *tri4, )•*- Vou& £tes r bien 
hewrqu&e • mqi je les.pr enda cptnm* * 
* • je les troujre. . ... % 
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£e 3i mai j793 ,,toutes Ie$ sec* 
tions de Paris ^taieat soua lesiar^ ^ 
ines, taute*les puei £tajpnjtb£ris* j 
sees de bayonettesj «t bprd^es da, 
canous* Deuxpoissardes seprome- 
naient trancjuillement au milijBU 
de cet appareil .guerrier. rr.pjfc 
dpqc , *na cpmmere , yois dogc,?.^ 
grps fu^ils suf ;des roues ij * 
pas des^ fu^tls ;• c ? est ,des petiU ca^ 
nons,*, deg vits de raulet. 
vits de mulet 1 ah ! le drole de nom ! 

Elle se baisse , regarde des-» 
sous la piece : Et ou sqnt donc fea 
c.T.ons ? — Pardinej fouluefc&te ,V 

ils sont a la sectibri. " * 1 - ' ' : (/ . ** 

" • — ,'„:■• ---- " 't t' 

TTn homme avai* 6pous£ imV 
Jfctine personnfe quM croyait tfSs-* 1 
novice.... Au bout de neuf mois \ 
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cHe accbticfae.... Son mari se dlsole 
Ae la toib. soufirirj Ah;! ma 
honne aroie , si fallaiyte^perdreJ 
— Ne crains rien , ihbn -ciier , lui 
r6pond sa femme, j'accouche heu- 
retisement.' 

On lisait im jpi^i sur ;Paffiche 
d'un th6atre.; .AulguraVhui , au be- 
nefice^\ne jeune fille. a*e 'quinze 
en$ ^Gj$erre Otf^rfe^gukieO 

: TSf adame ^:..^. , cotinne par sa 
beaut^et s^s g^iknterie^qufitad^r- 
nierement a Saint»-B.och. TJn plai- 
«antv 6to0n6 de Ja vorf charge^e 
Ae cette pieuse missk>n > s'6cria • 
Quelie 'donquete pour la religion } 
f '^(guei c\. qu&e. ) " ' ■ * 

. Ua enfant de Sodome reacon|f^ 
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dans une soctete* uncamard Alarge 
faoe i\ croit Ie reconnaitre r Ahi 
dit-il , f ai vu cetfe£gurer4A dans 
quelcrue culotteu '....> - * - * 

On jouait & la bouillotte; un gia!«* 
adroit 6teint les bougies : un des 
joueurs ^pfofite de 1'obscurite' p&ir 
promener sa main sur la gorge de 
sa voisine) ; il rencontre de grotf 
tetonrf flacscrues : H4 ! vite de la lu* 
roiere, s'4criert-il,car Jes vessiea 
ne sont pas de lanternes* : , [ 

TJne vieille coquette , t*es-sm-* 
aaudiere , s'apercoit que sa gurg p 
est d^couv^rtejellecroise^vitfi son 
fichu , en disant d'un toneuflautins 
Cachez-vous ,petits fripons.-Ma- 
dame est bien bonne , reprit tia 
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ptaisant, ce sont parbleubiea d* 
grands pendards I 



Un gascon oblint les ihvetnr» 
tPune dfeme : cffiraye de Kmmen- 
ait^ du slmctuaire : Madame, Itri 
dit-il, j Miis-je , ou sois-je 

pas ? . „ 

Xa Bieme dame avait tres-biea 
rlpondu A un compliment a peu 
prfes pareil : En me togeant chez 
Vous, lui o*isait-on, je ne croyais 
pas occuper tfn si vaste apparte- 
ment. Monsie*jr , repondit-elle , 
c*est que je ne vous attendais pas 
nvec un si pt#it bagage» 



Baron pprtageait le 1U d*une de$ 
|>reniieres dames de la cour ; la 
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chambre k couclier 4&ai* gartti> 
des portraits de ses aieEEr*]Que di- 
diraient iries- -ancetres s'ils me 
yoyaieiit coufchde avec ira CQthb- 
dien ? — Ge qu/ils diraient'1 reprit 
Baron^pique , ils diraien tque vous 
etes -une putain. - , ■ 



Le mfime Baron couchait sou- 
vent chez une duchesse, II entre 
chez elle un soir qu'elle avait une 
soci6t6 toute composee de.grands 
seigneurs : Que vient faire ici Ba- 
ron ? dit-elle avec fiert^, — Ne 
vous de>angez pas,, madame^ je 
viens chercher mon bonnet de 
nuit : je couche en ville ce soir. 



Une dame avait le cou d'una 
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laidenr affreuse : clle jouait & la 
boirillotte , perd son va-toni avee 
breian, et,dans la chateur du jeu, 
«ssuie la sueur qui coulait de son 
visage. — Ah ! madame , lui dit- 
on , vous essoyez un bien vilain 
coup. ( Vilain cou. ) 

\ i Une dame ayant entendn parler 
deDavidcommed*ungrandpeintre» 
ae pr£sente chez lui. Monsieur, je 
voudrais que vous fissiez mon por- 
trait. — Madame^ votts vous etes 
jnal adress6e ; je ne peins que l*his— 
toire. — Ah ! mon dieu , monsieur , 
etqui.est-ce qui me peindra le 
veste ? 



* * Le prinee de Soubise vivait avec 
M-U* Arnould : aans avoir pr£ci~ 
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s£ment rottoflu ayecelle, il a^&ait 
permis k beaucoup dUnfid&it^s. La 
belle s'en vengeait^avec un jeune 
cheyalier deMalthe. Leprince les 
surprend ensemble au lit : Que 
faites-vous la\ , monsieur ? dit le 
princeau chevalier.Le m6tier d'u» 
vrai chevalier de Mahhe , reprend 
Arnould sans se d6concerter : il 
fait la guerre aux infideles. 



Dans une soci6t6, ou Pon vou- 
lait embarrasser Piron , on envoya 
une petite fille lui demander : 
Qu'est-ce que c'est qu'un pucelage ? 
Ma bonne amie , r6pondit tiron , 
c'est un petit oiseau qui s'envoIe 
quand la <jueue Iui yient. 

Pirbn irevenait an jWr de la 
campagne avec VoUaire et plu- 
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sieufs awfire^ litt6rateurs. Ils pas- 
saient parla rue de Rheims ; cette 
rue r extremement tnal-propre , est 
devantlecollege de Sainte-Barbe, 
et derri&re celui de Lodisrle- 
Grand , tenu alors par les j6- 
suites. Quelle odeur infecte ! 
s*6crie Voltaire. Et ne savez-vous 
pas, r£pood Piron , qu*il n'y a rieri 
de plus sale que le derrifere d'un 
j6suite et le devant de Sqinte-- 
Bsrbe ?~ - : : • 

Deux ivrognes revenaient de la 
Courtille. *— BTous avons bpugre- 
ment bu. — Bah ! tu n'es pas un 
bomme , tu n'sais pas bpir$. — Je 
ne itfsais pas boire ! viens*t'en- 
tfm caifc pour !voir! -hNon P«s* 
j\a3 itfaoucher. ~* ^iens-^eqt* 
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2*au cate 9 j*te dis ; c'est moi qui 
paie. Tu paies ? je m'laisse al- 
Jer rmais il est onze heures les 
cafts sont ferm6s. — NVinquieto 
pas , j*suis connu , j'ferai ouvert. 
Nos hirons 6taient dans la rue 
Saint-Honor6 , prfes de la rue tie 
PArbre-Sec ; ils apercoivent la 
boutique de rapotbicaire Cadet... 
elle 6taitbien 6clair6e : ils lapreii- 
nent pour un # caf£.«. ils entrent— 
Gar^on, deux tasses. — Messieuru , 
on ne vend pas de caK ici. - Tienu ! 
pas d*caf<6 ! c'est un caf6 borgne : elx 
bien! deux^babaroise». - Citbyen, 
; on ne vend pas de bavaroises ici. - 
Vois*ta , reprend undesivrognes, 
il est onze henres ; ils n 9 ont plus 
rien.-Ca m*est 6gal, r6pond Paufcre t 
jVeux prendre queucr* chose : qtioi* 
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qVonsTendez ici ? Mais Kfen 
des choses... des... des lavemens, 
par execnple « t>is donc, ohtse\ 
veux-tu-prendre iin lavtfnaefltrP~ 
Non , l'diabte m*emporte 1 allttn* 
nous coucber. — JVeux prettdre 
queuq' chose, moi. — Flutot q'de 
ne rien pfendre , il preudra uu la- 
Tementr. — Tu n'en veur pas ? — * 
BTonjfe n'sois pas gouillaf cdmmo , 
tof. ^Ja m'estegal, moi, jeFris- 
que. ~ VoiW notre homme qui 
passe datts 1'arriere-boutique avea 
le garqon apothicairei Ah! le 
gourmafnd ! s*6crie son cawarade , 
il va le pr.endre... Peut-on &tve sur 
sa bouchecorome ^a*.. II a ta- 
len^ , bu ne peut pas lui oter <ja, 
il fait jolitnent un soulier : maisv 
e'estfquttr, \sl friandisePperdra... 
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: P^ndant; ce-njonOlog&e 9 vo»«jU 
jpinistrait a Pautreuti clystere que 
808 <emraiUes , deja trojo garnies 
recgvaieot peniblerrient. — Ah! 
dieu !♦.. ah! doucement.*. en v*I4 
assez.... en vMa assez...» ^aime 
mieux boire le reste... — Ah ! l'i- 
vrppie ! dit Patitre 5 dans ides mo-i 
mens comme £a , il ne pense 
qu*A boireu^Le elyst6ristf rentre 
dans la boutiqlie. — C'6tait-ybiei* 
bon? swjre ., mon homme! 

prends-err un Non , jVcw veur 
p^jallons nous cpucher; — + Gaiv 
50S ,Ta carle. 4$tfon$ieur, i|n'y 
a pas besoin de. corte pout ca 5 
un lavement., c'est douz6 sotis, 
(jomme partout. — ■ Tu ne tq, fou* 
pas mal de moi , donze sous ! «st- 
ce que tylcroi* que j Vai jajnais 
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pris d>rfcfraichissemens< : dans tpus 
les'Caf£s une babaroisese paie sii 
«oos s titns, v?14 six sous 5 'te fais 
grace du sirop et du petit tpain^ ' > 

i ' ■ m m * ■ ■ 1 — • r i > l • • - - 

II ntast pas de pays ofiia p6d£* 
rastie sit plu* 4e psrtis^m qu'en 
3£talie 4 et par un prejug^ asfoz^shi^ 
fgulier.,.la Ijotttp retomtpbeaocoup 
:moina aur.Cftlui quif4t*ique s*ur 
celui qui aouffre.*; A Floflence.* 
liii homr&e., condamn^pourcrime 
ctesodomie $ eriait au-peupte 
marchantau supjjjfcfe s Ne yoiisj^ 
trompez pas , 1'age^t £ t fum 
Ie*p3tient ; ne me prenea^pa^ pour, 
jun succnbe. Bh I mou ami , lui 
^disait sou copfesseur , reuoucea* 
fitfx Yiinit6s de ce |n6.u^f5cr^> , : 
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Bans ira petit thSfttre ~ dea boiK 
levarts , u*i acteur tint fairler.Patb. 
no&ce suivaute : Citojremv,. il y a 
des crenorns de dieuquifont leux 
n6cessit6s sur les banquettes : la 
muriicipaltt)6 du pnzi&me arroridis- 
seraent ea est .z^nstruite j elle * 
dit , cemm! $a , ; que tjotftes- foii 
quante z?et quante, il y eh aurait 
d*aucuns qu* c^aleux^arriverait, on 
leux foutrait le nez dedans. Si 
vous en etes contens , > faites-et* 
paTt i vos amis et k vosconnais^ 
sances. Le public , irrit6 dece lan-» 
gagte insoientV fait »n t$page in-2 
fernal , demande vengeance. L* 
directeur est trembiant , toute 1* 
troupe eh d&Ordre , le tumulte k 
soh comble. L^acteur jouant les) 
anaoureux difc: Laisseg faire , tel 
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suis aim6 du public , je vais r£- 
parer <ja:,ll fait lever la toile., 
s'avance apres trois saluts respec- 
tueux. (Abasiabas! criait-Q» de 
toutes parts. ) Citoyens, dit-il d'un 
air contrit , mon cataarade est na 
Jbutu manant ; il a dit au public 
des choses*. trop crues... ecoutez- 
moi , j'vais parler honnStement.. 
Nous vous pr6venons que nous 
sommes pr£venus que mesdames 
les secondes pissent sur mesdames 
les premteies... on Jes prie de s'en 
abstenir pour ce soir.... sont 
de ces petits 6gards qu'oij se doit 
r6ciproquement,.. Ca fait puer. la 
salle , et nous devons avoir bonne 
compagnie demain... Nousne voas 
demandons £a que pour ce soir ; 
vous savez bien <jue les autrea 

3 



Digitized byCiOOQle 



(38) 

jours nous ne sommes pas ridictjles * 
la-dessus... Eh ben ! v'l& qu'est 
parl6 ! s'£crie un spectateur des 
secondes : puisqu'on nous prend 
par les sentimens , noo» ne pis- 
serons pas . . . Appuy 6, mon homme, 
xeprernd un du parterre <Putt toa 
mena^ant: le premier nom de dien 
*jui pisse , moi je 1'avale. 

TJn jeune bomme s^aper^oit 
qu'une fille lui a fait un funeste 
cadeau ; il va che* elle. — Co- 
quine ! tu m'as donn£ la cha... — Eh I 
xnon ami , que diable voulais-tu 
que je te donnasse ? — Et encore , 
tu m'as pris douze francs ! — Va, 
il y a bien des honn£tes gens qui 
Pont pay6e plus cher. 

" l 
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Mon ami , disait un seigneur k \ 
un paysan , comment faites-vous , 
vous autres , pour avoir de si beaux ' 
enfans ?— Monseigueur, nous les 
faisons nous-m6mes. 



XTne jeune mari£e qui avait un6 
grande r6putation de sagesse di- 
?ait la premi&re nuit a son ardent 
6poux : M6nage-moi , je fais des 
enfans si facilement !... 



Vous m'avez fait cette soutane 
trop 6troite , disait un cur6 k son 
tailleur, elle me gfine , surtout sous 
les bras : quand je voudrai lever 
le bon Dieu , ce sera le diable. 



Un cur6 devant distribuer Ies 
«endres avait , de peur de les ou- 



Digitized byCiOOQle 



(4°) 

blter , Scrit sur un petit papier les 
mbts s^cramehtels; Ee jour venu, 
il cha^gfe'de culbtte jtetoutflie soff 
papier : en di^triButot l^Tcendres , 
au lieu de la sainte form\ile , H 
disait k chacun : Votre affaire est 
dans ina culotte. : 1,1 • ' 



4 XedocteurGahbert^TOtencal^ 
6tait connu dans-totit Lybri par 
son insigne J^sinerieJDepuis lorig** 
tems il tourmentait le com6dien 
Frogferes pour- qu*il • virtt diner 
chez Fui- Frogfergs , ami de la boqne* 
ch&re, ri'avait garde cftaccepterv 
TJn jdur , cependatft , Galabert s'at- 
tache&lui. — Monsieur Frogferes ? 
vous viendrez manger ma soupe ? 
-p- Jropossible :,on .m^atj&end. *— 
Je.ne vpus quitte pas $,%om vien> 
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drez. — Il^y eut pas raoyen de 
a'en deTendre , il fallut quirrp 
docteur. On se met a table : pa- 
rait une soupe qui n'avait ni le 
gout , ni la couleur du boiiiUon f 
le com£dien en avale cinq & siz 
cuillerees , en faisant autant de 
grimaces. — M. Frogeres , com- 
ment trouvez-vous ce potage ? 
— Excellent , M. Galabert. — 
N*est-ce pas qu'il est bon ? Eh 
bien ! vous allez voir le bouilli 
pas plus gros qtfunbouchon. Ef- 
fectivement qn apporte le bouijli 
pas plus gros qu'un bouchon , mais 
lin peu plus dur. VoiU ordiqaire* 
mentmondiner , d>t le *obre doc- 
teur, mais nous aurons un petit 
extraordinaire : la bonne , fais- 
nous griller deux coteiette^s ; nous 
3 * 
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mangetbns bien chacun la tfotre 
t\u 9 eh dites-vous ? Les deux co*-' 
telettes sont servies. Galabert a 
sbfn de les couper Vtxob apres . 
1'autre , se r6serve la viande , donne 
Pos a Frogeres , et recommencef le- 
xnSmd manege d la seconde. Fro- 
g&res cnrageait de faim et de co- 
lere. M. Frogeres , lui dit Ie doc- 
tetir , voulez-vous manger un >ex- 
cellent gigot ? — Tarbleu ! bien" 
volontiers , r^pond l'a£fam6 co- 
m6dien. — Eb bien \ roon cher / 
vous n'avez xju*a leprendre |cois 
jours d'avance , le fahre bien mor- 
tifier et cuire dans son {us , c'esfc 

^tm morceau excelletot ,Ce fut * 

la le plat de dessert. 

TJne fille grande et vigouisetfse 



Digitfzed byGOQgle 



(43) 

accusiait un petit bossu de Pavoir 
viotee. Mais cdiriment a-t-il pu 
faiireFluidemanda lejuge. — Ah! 
dit-elle , c'est que je me suis qou- 
ch6e. • 

Vous ne mangez pas , disait-on, 
k table k une jjeunefille. — Bien 
oblige , monsieur , je.suis pleine. 

' Vn gascjon s*assied au Palais- 
Royal k dix heures du matin : la 
loueuse de chaises arrive , il lui 
donne ses deux spus : k sept heures 
du^soir elle revient. — MonsieMr^ 
votre chaise. — J'ai pay6 ce ma- 
tin. — On paie encore 1'aprfcs di- 
ner. — Eh ! sandis , je n'ai pas 
din^. - t • 

Un joueur avftit pass6 une parti» 
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de la nuit au passe-dix. II lui res- 
tait douze francs : il rentre cbez 
lui ; le por,tier est sourd : voili 
xnon homiqe rlduit & s'etendre sur 
le banc voisin de la porte. Comme 
il commencait & sommeiller , le 
<Jur6 de la paroisse passe pour por- 
ter les sacremens k un malade. A 
genoux, mohsieur, lui dit le be- 
deau ; le bon dieu passe. — Six 
francs crue non, s'ecrie le joueur. 

A l'6poque de la plus grande ter- 
reur, un epicier, nomme Monar, 
fort aim6 dans son quartier , avait 
une obstruction qui empechait 
toutes les evacuations naturelles, 
On venaitde luidonnerunedrogue. 
decisive qui devait ou r'ouvfir les 
voies , ou-emporter le naalade. 
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Tbus les voisitas atten<3srient avei 
ibqui&udele succfcs,'£fcavaient pri6 
machqpe Monar de,Jes aveTtir sur«- 
letf&arap si -son ^pou* pouvait en<* 
fiu se soulager.. . Latdrogue produit 
Peffefc le plus heureux*-, les pots de 
ohambrene suffiseatpas. L*epouse, 
teansportee , veut faiwpiartagersfc 
Jpie a tout le qUaajtier , elle ouvte 
la fea&tre , et semet axrier ; vivat, 
mes amis yvivatj ffldnarrhie,' 
nar chie l.» Unmembre decomit6' 
p6volutionnaire passe^ la fait aiv* 
r^eter comme provoquant au retoui; 
de Iar.oyaut6. Elle eut toutes les 
peiqes du monde a prouver soa 
inuocence. 

De pauvres comediens *Tmbu- 
lans arriyeijt a Brie-.Qo0ite-Robort 
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D'uae6curie ils font leur salle de 
Spectacle... Ce local £tait d'autant 
plus commode, que la mangeoire 
servait de balcon, et le ratelier 
de premiferes loges... Si Pargent 
est rare dans la Brie, les fromages 
y sont trfes-communs : les com&* 
diens, qui voulaient manger, an«* 
noncent que, pour la commodit6dn 
public , on donnera aux premifcres, 
12 sols ou un fromage; aux se- 
condes, 6 sols ou un demi-fromage j 
ainsi de suite. La recette fiit su«* 
perbe ; un baquet assez vaste j 
plac6 k la porte , fut bientdt rem- 
pli de fromages On le porta sou* 
le th6atre, afin que 1'odeur encou- 
rageat les artistes. En efTet , ils 
commenc&rent & se surpasser : dan» 
un des beaux momens de la tra- 
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g£die , le mauvais crin-crin , qui 
composait k lui seul tout Por- 
cbestre , se sent u a besoin pressan t ; 
il passe sous le th6atre , et , trompfi 
par 1'odeur du baquet , il allait 
souiller le souper de la troupe.:. 
IjO premier role etait alors en 
scene ; il Pentend , s'interrompt 
dans un instant <Je chaleur , et 
frappe du pied... Sacr6 nom d'un 
dieu! cruelle prihcesse! — 
chose, c'est bete, foutre, ne chie 
donc pas dans la recette. 

Deux paysans cherchaient vai- 
nement, dans une plaitie, un en* 
droit ou ils pussent satisfairecom- 
mod^ment aux besoins de la na- 
ture. , 11* convinrent de se 

mettre dos k dos, et de s'appujer 
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i'un sur >Pautre : le pius' esptfe^gle 
des detix faft sori cas dans la cu-± 
ibtte de Pfiiutre qui la reboutonnd 
sans s 9 ek * a^percevoir......: BientoC 

averti par le poids et pat hocieur > 
il baisse ses chausses : Ah! s*ecrie* 
t-il, il Se passe en moi des dioses 
bien etranges 5- j'ai mange des ha- 
ricots , et je chie des leutilles. 

Un anglais ordonnatt depuis un 
quart-d^hetire ■ a son ddmestrqtie 
de Iui apporter le pot de chambre. 

— Dans Tinstant , milord. — Tout 
de suite , je suis presse beaucdtip. 

— Dans la minute, milord; j'a^ 
cheve de cirer vof bottes. — Le 
milord-cesse de demander. Au bout 
de dix minutes, le jokei arrive avec 
le pot de chambre. Non , dit l'an- 
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5 chang^d^ seatimejit $ 
£ai chi6. cteas ma culotte* > : " 
. i *, »' "!■>> P 1 1 f ] : f » ' 
* Unepllejurair aunjeareJiorhmA. 
qu?elle\£prouvait poutf lui->le plus 
tencjre; £monr. Ils couchent ea-* 
sgmbler : la bdlle, qui s iujst*meo% 
alprs^ avfcit u<t fructus bqllj, n*bs* , 
letoi-avouerj'dlans un moment de 
voltipt^ elle 9'6cria<? Ah S petit>c&* 
qufajje tegdte. t i , • > ? u'v 

.} ' n \ /! ■? f cj w"')ft 

l)eux nouveaux mari£s a*e pro- 
vinge^rtiiyent} k Taris, II faudra 
nous 'habillera la modet^ dinent^ 
ils 5 nous Pi^vqb^ qu 9 k alfer ati l?a-h 
lais-RQy^l-f oft 4it Iqufon trouvet 
la.tput ^ : {nj?on veuf. Surla pre^, 
jpi&ve affiehje quj frappe .le* ye«Xr 
4« l^poux , il >voit : rt>b anti-$jr*. 

4 
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pfiiivdqUe.u Ah ! dit-ili ittevmt} 
il faut qut cee robei^Ia soient l( 
la mode 5 je t*en acbeterai une. 
A detiic pas de la , un hbmme 
vient leiir diwr tout fcas * Foute& 
vous des redingottes angtaises?.... 
Ahi olri> mou ami , reprend Itf 
fenfme , prenons-eii t ptiisque titf 
aaie donnes une robe, je vcux t^a^ 
©keter une redingotte; une foitf 
vetus comme £a , uotis pourtos* 
iious presenter^ftrtout. 

i Dans tme fcole de viMttge, lr 
femne d u magister eurtbesoin peto^ 
dant U classe de ptendte quelque 
*&o«e dans le faaut 4*one armorre $ 
ettfe rnonte sor une edhelle : 
rt*6e au deraier ficjielon , le pfed 
lui ^tisse , la jupe f^accroche * er 
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jr$U J wpos6 au gt*n4 afr 
jpq djevait ^tre vu queda ma^ister ! 
Celui-ci, cTune vojfc effrajante, 
Ciie a ses, ^roliprs : Baissez la tfite , 
petjts matkeureuxL le premier crui 
regardera perdra les yeux r Un es* 
pifegle bien curieux n'y . put pas 
tenir, et, mettant la main surun 
der ses jetrs , il regarde i Ca m*est 
£gal, dit-il , j*ea risque , un. 

. TJn ssvetier s'6tait r£gal4 : ozjl 
avait rnang6 une lapine et la 61i# 
£ut cbprg£e d'en vendre la peau.., 
TJi) ^marcband pajsse s Marcjian4 
dfi peaux deiapins, luictie la petitej 
youlez-vous achet&r la peau de 1*- 
pine k mon pfere ? 

. La fameuse M. 1U Gaussiu s§ 
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laissait aller si aik£meht, qtoe soft 
perruquier mfone 1 eut part k set 
faveurs : quand on liii reprochait 
sa trop grande facilit^ : Que vou«* 
lez-vocrs ,^ r6pondatt-elIe , cela 
leur ftit tant de plafsir , et k mal 
ai peu de peine! • ' }' ' i 

Persbnne h*avait 'affich^ plus 
d*impr6t6 et d^rrreligion que Des^ 
barreaux , connu par sa conver- 
sion-et son beau sonnet. II se pro- 
menaiYun vendredi saint au boi» 
de Vibcennes; il pousse jusqu'& 
Saint>Mand6 , ehtre dans uh ca- 
baret , et demande a dgjeuner. — 
A d^jfeuber aujburcPhiri! y pen- 
sez-vous ? lui dit le cabaretfer.— » 
Pas de r^plique : a d^jefiner. 
Que veiit monsieur? — Une omo* 
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Utte atl l*rd>— TJn vendredi snimti 
— Tr^ve de reflexions , imbecUia! 
uneoraelette au lard. — I/aubee* 
gts^e obeit : a peine a-t*-i$ casei 
quel<jues ceuJs , qt»'u*i orage affreo* 
feiate ; le cr^dule aubergiste le 
prend pfcur une preuve dn cour> 
roux elleate* — I/oroelette est 
pr&e yil la sett m trembla&t. Desr 
berreauxpofcte le premieritaorceae 
a la boncke ; Je tonnerre gronde, 
et tombe a dix pas de la rtiaison^. 
£e caberoeiec perd connaissence. 
Sacre diefcf ditDesbarreaux en j^ev 
ftaat le p&t par la fenetre ,>oilA 
bien di*&a^pourubefoutueome> 
Jett&ao lard. . : 



Un aeldat prussien a*vait6te" cour 
fem&a me*t potir avoir itepouili^ 

4* 
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une chapelle consacre> a ht Vierigev 
X'arret fut port6 a Fre^eric,:avee 
4m me" moire » du soldat , dans le- 
tftiel il pretendait que la Sainte-, 
Vierge , iouch£e de sa misere , lui 
avalt dit : Tu as six enfans que 
tu ne peux nourrir, prends toutes 
ces offrandes quit>rnent ma cha- 
pelle^ elles me sontrnutiles, et je 
t*en faig cadeau. Le roifaitassem- 
bler quatre theologiens. Croyez* 
vous , leur dlt-il , que la Sftinte- 
Vierge puisse faire un maracte? — 
Sans doute , sire , r^pondixent-ils. 
— Signefc votre deciiibn. Alors 
Fr^derlc rendit 1'ordonnanceisui^ 
vante : Attendu la d£cisk>n de* 
theologieris ei-nomm6s , qui decla- 
rent c}ue ia Sainte-Vierge peut 
faire un miracle , noua caiwmt 
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farretde mbrt rendti contre 
soidat, accuse ^avoiT vote txnt 
chapelle ; mais libtis lui defen- 
dons, sous ^eine de mbrt, deja- 
mais •rien < acce^ter de ia Sainte- 
Vie^gei *■ • • * 

;; , r>; 1 r .. . 

-hlfah)mw depioisejlle «vait en- 
teo^U iVftwter -la vigourefcsjei yertu 
4fcsj;fta>tflfte'« .*v elle. 6tai t* assi^e { au- 
pi^.aefsdfti^^^iri^ojaftit^u: tric* 

Jtracii/il-.ajfl&Ofl 4f}«frkf|^fre 

jCarij)© i^Qme^^ii- Jto ? jeiu^e pej> 
«onwe tftynmfe ' & - fchjjnAejrj: . , , . , 
4>*3 qti'6o> y^nae , ott' qtfon y toucbe, 
i/eabtoutcpMftte en vient i* laboecfce. 
•■[■)ojo, . J . ;-i i, ur :i 7/. , : 

/ JSeoxKrfenea, tous.deu*officier* 
«dei»»rtne, sbntinvitesa un grand 
#oupeto ou devait se tjouver rl^ 
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meilleure soci&6 de J^ri^.^. Ao 
G^utum^s laogage ffiari* , ilf 
se pron^ireut de J>ieq sfabsenrer, 
et mlme da se marcher rfcjpror 
quemetit sur Je pied , , Vil , leur 
exhappait quelques gros mots.. f . 
Pendant tout tesouper, ils man- 
gefent beirucaup, burent Aivin- 
tage% et fuvent o*seie behmtix poet 
ne pas Jache^un juron, Andes*eTt t 
on cbatitau. a+pre^ qtic les damsei 
eurent p*y* leur tribut : Allons , 
T*a$it*i*te ,d£t-on a Puti ffeux, ctest 
& votre toor , il fatit <pfe vou* 
ciumtiezr.j. Mesdime», oe serokt 
*ve& plimr j Tipondit^l , mais j* 
vous pr6vieaad y *bord q u e je chanto 
co*>meunC«. Sod f*ere, fe&cel&re, 
luimurche ssr hrpied. Mesdswasj^ 
j* vous en prio, eJrcos** naomfi^re^ 
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i?est qtrtl est polPcoimiWira V.". 
cPours; • : t : 1 '.-*'• 

TJne actrice venait de }ouer 
'avec beaucoup d*aisance un r6Ie 
«Mibmme : Je suis sure, dit-elle, 
tyfe ht tnoiti6 du parterre m'a prise 
^pour un homme. — Cest vrai, lui 
*£pondrt-on : mais 1'autre moitid est 
•itfien surfe du contraire. 



XJn tnart rentre un peu ivre, il 
se couche, use de ses droits : mais 
la lendemaid ne se souvient plus 
i*il a pris la voie th&ribgale... I! 
cotii^t k soh confesseur , lui expliqne 
le cas. Mon p&re, }e ne sais pas 
^au fuste dans lequel des deux c'e- 
tait.'~ Avez-vous eu plus de plaisir 
tju*a Fordmaife? — Oui ,mon p&re. 

- 1 

J 

i 
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— • %n ca cas, cf6tait parrderu&itf 
Aliez , vous n'aurez pas V*kWr 

lution. 

, Anseaume,; aoteur de l'ppewi de 
la Clmchettet 6(ait i 1'agpnie : o? 
Jui apporl* 1'extreme ooc^tiqnj il 
eatead dans 1'escalier laf §oauetty 
<jui prec^de Usacrement.... ilffW)- 
nonce , d'une voix moynmte t cap 
deuxvers desonope>a: 

] J'tatepde 1% pett<* ciec^fHf» , " r 
; I»e. ptti* tpoutoa ?'tst jw.lo^u 

i ~ r r i *t 

; Je ne concois pas commeutoji 
peut prendre un clystere , disai$ 
k M u «. Aruoul une de ses ca- 
marades : pour mot, j'M 1'ajiu^ai 
jtoottrque jjaoiais je n'y>p9yrrfUf 
lnserer une caaule.— CeU jie doif 
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ptsffitbiiiWtjT^pottditfa maligne 
centakftee, ; ©n n'6st jatnafc si petrt' 
qu'auprfes des grarids. 

Unb d«ehe**e ^tpeccoit qu'eHe 
#»t grosfle... Ai\! s'6ctrt9-t-eNe, ;ai 
j> fwanAi*$ai* le jceqiw* ^ui w*a 
jou6 ce tour.-l£! > 

Le vieux Dur?s se raarie & une 
jeune personne : la premifere ntiit 
des nSces r , apr&s r fejen $es efforts, 
il V&pousa une fpis.,. Madame 
lui ^itril tout hors d*haleine , je 
recqmmencerais bien , mais ce se- 
rait toufours la mtfme chose. * 

- TJft fcnfflais , fbrt 6pria de mi- 
<fcme i*****'*, actrice ffe la co-; 
«fcficKe italienne \ !ui «crivit co 
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billet l^cohique : doiiMMppnqe*,. 
douze; fois , tdduge louis..„ Jtabelle, 
r^poudit : doij*e nuits» ... * > 



Oh acbustltl une femroe d'£fre * 
tribade i QueHe cftlomnie ! dit~* 
elle, j'aitiietfti^toieut dix hommer 
qu'une femme. : ' * 



tJne dame italienne , connue- 
par son gout jjpur /a belle nature ^ 
entendait ctiantejr MarcbesiV, ^a-j"; 
jneux castrat : iians, un 4es jdIu Sj 
beaux momens , elle s^6cria : 
Canta bene , ma h sen^a coglioniJ 

. XTne ^ame, plus que. su^an^e, 
se plaignait de ce qutai de^ai^sfl jj^ 
les vieille? femmes , tandis qufoi^, 
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rtcherdlfttit U vieu* rfc&v**? 
vous ce q«fi4 faut faire ? tui s dtt' 
un plaisant, faite s- v ous tirer ea 
hodtetJla. ; ' » r - :»T 



* T^ne actrice : vivait ayec un li6- 
geois fort gras : Que fais-tu de 
ton gros hommedeXi&ge? lui de- 
mdnda-t-6ii. *- Eli ! parbleu, j*&n 
fais un bouchon. * 



XSm pfaisanft, arrivimt AanYune* 
ville de provkice , ildiMftule A nn 1 
habitanti Mon*ieur , com-Weh y> 
*-t-il de cocua dans ce pays, sans 
X^compter?--Mapsiear,reprftod 
fyHtf* e en qol&r*» vw* ,ef e* un mrr 

5 
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tort : dhbien ! combiqn y a-t-il de 
cocua en vous comptant ? - 



TJne dame coucliait toutes lear 
nuits avec son negre.... J'aime 
beaucouple vinaigre, disait-elle... 

v JJn je^pe ? liomm§., qui se disait x 
tres-vigoureux , ccjuche ffiep upe\ 
jolie femme, et k peine put-elle 
en obtenir l'e£trait.,.Ue lendemain 
elle lui ftt cadeau d'utte trSa-beMe 
inonfire;, <hnt 1'aiguille imntobiU/ 
6tajt fixee sur le chiffre i. 

- > j i, t 

M. D****, fameux grafmmai- 
rien , a 1'insupportable liabitude~ 
en soci6t6 d* reprendre^celui 4* 
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<jui il ^happe la moindre faute 
de franc^ais... II avait une mai- 
-tresse qu*il croyait fidelfe.,* mais 
•pour 6tre puriste , on n # en est pas 
-raoins cocu. II rentre , k 1'impro- 
-iriste, un soir qu'on le croyait k 
la campagne , et trouve sa dulcin^e 
couch£e avec un jeune maitre de 
langueallentande... Grand-tapage: 
1'allemana* , avec le flegme germa- 
nique, remet ses culottes : Ch6 vous 
afaispien dit> matame , qu'il fau- 
trait qu6 ch6 m'en aille... — Que 
je m'en aille ! s*6crie le grdmmai- 
rien counowc6 ; que je m'en aille! 
: eh ! monsieur, on dit que je m'en 
-aHasse l Four dieu ! faites-moi cocu 
*ans $ol6cisme. 
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- < I/abfce de Vojseaon e|pit de h 
-pl**s { pe*itet*iUe : dans uttemafladie 
^aas^z.gr^ve , som medfccin lui oi> 
r 4onoe de thoire «rie, pinte <hiae 
jcertaifle 'tUaiie^- Le loirvle doc- 
teur revietit : ' Eli bien y mai tr* 
eane ? «— Doc&etm,. jfle» ai bo la 
teeiti6. -f- II falkurt Iwirefccbte k 
: pmte* £ft ^mvtoitrinbiiilez^vous 
-^jue je beive piate? }e tie tiehs 

cjae choprae. ! 1 j 

■ ' . .. ~ , . * 

t Xe-me»b^)b6de VoUewnijdails 
4k malwdie qni 4'cmp**ta , ceda 
ajufc pnessentea sollicitortk>n»de toa 
rporaier y et c<*weji<rifc 4 retev*e*r 
il*ejttFeme onetioa. '.I Peodant qtt*tm 
etait alle & la paroisee, il se seW 
mieux , se leve, s'habille, et se 
traine dans la rue. Son portier 
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I^perqoit. — Et ou allez- vou3 , 
monsieur Pabb6 Mepromener. 
«— Dans l^tat ou vous etes ? — 
Xfair me fera du bieu — Et si 1* 
bon Dieu vientpendantfcetems-la? 
— Eh bien ! tu lui diras <ju'il sa 
fasse 6crire. 

Une dame se prbmenait devant 
un chateau.fort avecsa fille cpi'elle 
croyait 1'inge/iuite meme : Ma 
fille , Iui dit-elle , vois-tu la-bas 
ce pont-levis.. Maman , je vois 
bien le pont , mais je ne vois pas 
le V... j _ 

Firon , tres^vieux , Itait au caf<§ 
Frocope : on suppliciait un homme 
au carrefour Bussy , vis - a - via 
1« maison, thdatre de son crimek 
5 * 
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C&tB&rfcnt se riotntrre c~<5 mis&rafffer* 
ctemawd* I%oir— limmarjuel 
strs , lui f6p6nflft-on. — Ah!*Il 
fest d*une famille qui a foujouft 
eu dft maihemV x 



Rabelais 6tait a 1'artScte itlk 
mort. Son cirrft, confiu poui uae 
grandb Wte , hii fcpport» les sa- 
eremens. Qid &st IA ?. dgmandg 
Rabeiais. — C*fcafittioi qut porte 
te sauveun Ah Gtai^ \& l'a£ r#* 
eoimu a sa ( aKmtare» * 

TJu jeune homme avait couchrft 
avec une dame de haut parage. 
Xe tett€ettiam 7 elfe le traite ttis- „ 
fcwdfcmerit /. Ma*4, farl dft-il, a^ptf&s? 
ee qut-^t pa^ eftVrtt noufc...... 

Comrnetft, i^>r?t (ianje, ce qui 
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pass* entra houb ! e»t~ee qo* 
vtras- aurtez prisqa pour des esp£~ 
tances? 

Oh parlait . devant Firon dq 
nystfere de la conception : Tou^ 
ce que je vois la dedans, dit-il, 
c'est une putain , u& cocu et un 
b&tard... 

Une danseuse de l*Op6ra , ' cjui 
paasait pour avoir les goijts an(i- * 
naturels , grondait jjftne. Arnoul 
<le ce qtfelle faisait .^ouyent des 
enfans — JJue veux-tu, maxhfere. 
aourit qutn'a qu'uu trpu est Wen- 
0t prise. ^^*^ 

tfn jouf oVmeute^j^^lair^,!^ 
chef de balaiHon oNfrW atetftito 
f ir Botte^dids-BCoaKnj *6irt&ftB& 
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deservice un offieier de chasseoxsj 
il lui confie un poste important. 
Vous monterez la garde ici , lut 
dit-il, mais , surtout , vous ne 
tirerez pas. — Impossible , mon 
comrnandant ; quand je oxbnte , it 
faut que je tire. 

Piron fit pour un j^suite Pepi- 
taphe suivante ; ... 
.Passant , ci-git un jlstrite : 
Serre le et pa§se vlte. , ' 

' '*' ' ' ' * ' ' [ ' 

TJn garc^on boucher 6crivait a so* 
jieVe; Jeprofiteavecemjliessement 
de 1'occasion de la poste poui voufr 
apprendre que j'ai un 6tat. Dans un 
jnoia , \l y aura six s^nyiines que je 
$uis ga^on fhouqhep:. ,Mou maitre 
«Bt,tr^3-corftent do moi : il m'a 
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fait Uier d^u^ 4nl troifc f6i* ; e# 
s^eeonfe&ue £ torajoliigaffce», 8 
xne fera ecoFcher A Pa^i^fl. Vom 
trouverez ci-inc4»s ^eux beeufs , 
dont uila i ache , aroc Jdijtorile j'ai 
1'henne^rr 5 Hte; / f 

Un jeuhe6edH*i'6 r fldeuwiitiooai+ 
fes*e d'etpe eadi»£ k mcBtwrbav* 
tien> -4-Q«r< peut vMs e»trai«er i 
$e vilwn p6clx6 ?'•*-* Mfca pere , oh 
j»*a iit cpe «61» 6dlaif cissait hk 
vue. — Peiit malhettreu*! si cela 
^tait vrai , eat*c4 que je portenaia 
de» lwteftteis ? 



te par terre siffla une d6ba*a*Ce 
* I*f)(p6ra : elBe etawt t?ea*»aigre * 
et lurait mis pdur jooer one robe 
Tiartf . Caaaine Je pubtc eat in- 
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Ja*te f ditrMllei Arttouldy cetti 
dame >a pburtant > pour pfette^ 
employ6 le verd et le secJ : : 1 

.« ,\, ;< — • ■ ;.r>. w > 

i • \£e. pet^it ip6re Anldr& , * fameux 
pr£dicateur , se vantait d^mpro-f 
viser un sermeft-sur tel sujet qu'oa 
lui domaerait & 1'instant de monier 
ea ckaire. Le princede C6nd6 le. 
mifc au d6fi , efc uti joijr i[uV4e pfcre 
Andr6 allait ^r^ehet devant txAitd 
la cour ,. il huenvoya ,tpajr un page i 
une feuille de papier, sur laquell* 
6taient dessin6s deux uiembres vi- 
rils ; Pun trfcs-gros , 6t 1'aiitre ir&s^ 
petit.... Le pefck pere monte e» 
ctaire , etysansh£siter, c&ttimence 
ainsi son sermon : Le* grand tfit * 
mescheres sceurs , le grand Vit daria 
le luxe et lavmqllesse 5 mai*lepfeti§ 
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vit, tnes ehers freres, lepetit-vit 
dans 1'indigence et lej nt^pris» 3* 
vaU pr^her^ur laichari*e,etq.- 

XTn autre pr6dicateur tres-1^7 
diocre avait, ^rsatt-il, tant com- 
pos^^de/sermo&s ^qu^lfcvajt tra1t6 
tcnis :les . aufetaf de Pecrituie. Ahl 
mon pere, hii dit un plaisaifit* vp«$ 
eh avez ouWi6rdeux. ^I>e^quelt?( 
«p-* Le jugement et la. coiicepiion; r 

• 1 JliarriVait.soUveqt k pire©,de se 
rpaAturber: au coin deson feja , et de 
jeterlar&einence Sur les tisons. ^e 
dontft a \raea enfart* lea honneurs 
du martyr , disait-il; fen fais des 
petits Saints-*Laureus. . . ' -* 



: J^urquoi doq£ ,m/arriye-t-il tou- 
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Jourl 6V piter quand je'pi$$&? dfe-* 
mandatf-im payfcan & soti comp^re; 
— Itart £t*a que^ ga *»&onner» ^ 
pond 1'autre , notre Afee en fait au- 

^ t ♦ ... ( , , . -\ 

4 Letafciaiftre Ghoiseuil tvait re* 
Ibt&ltHte fcaftfie une demande ii** 
jaste : * diaqpe atwhence dle ro* 
nait epportet xra intmoire m le 
mfant obyet. ' Ytdgt m^moarea * 
vingt refus r-eHe ae pr6sente do 
*oovea*. :£fcrmad**it , lui tlto la 
miritette ittptbieott , allft-von* 
ftfrc* ^ Itottwi^^ii^^feii 
vtatt^ttfci* lifew meft m^mdite. • 

Pendant urie bataifl&V une demi- 
Jbrigade est cdmmand^e pour aller 
f ftnfonrcer la Hgne qui conunen^ait 
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£ pitovI/ord#e trvwp m tkdmmb 
tffcoa allait *stribueri'ej«f^d«-vi^ 
Pew un imtant & pei*dre«# -j# ^o<$J 
fkxngs: En avarU, mtdtefte* II ffclhit 
ptrttr «aus rog^mme» Un gteri»* 
4'tsc , poir qui la >privation avaib 
^6 biepi «roell* , ^ecoit ht prew 
mifere balle dans 1« brat. Qrfh» 
porte a Pamb ulance : M, on panse 
sfc blessure «vec de Peau-de-vife : 
1« charpie<, les eofttpresves *tf sfcnt 
im&b6e$. Sacre nom d*«tt U&ti t 
j?6crie le gr^oad^r , uaei fi^neup - 
comme $a bue par des cbiffont^ 
Bois , charpie , boTs 7 tu bois ma 
fation. 

' Ett-oeiciquedemeure M. Jour- 
dain ? dernande-t-on d un portifer. 
Lequel , montieur ? ifa sbut 
6 
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deax Jreres<fu>Jogent ici. Celui 
qui.est hamrtiedeloi. — Ilslesoat 
loas deux-r*- Gelui qui louohe * 
Ils loiichent to**s f deux. — Celui. 
qui est marieV^iIJs le sont totts 
deux, ,r— ,Eh bieri ! celui qui est 
cocuV— Ma fai,. je crois qu v Us 1m 
sont tousdeuxJ - «.>!•• 



• Ce Paris est un gouffre , d/sait 
nne vieille femme : on n'a pa* 
plutdt chang6 ua gros sou, qu'on. 
ne sait pas ce qutest devenue ift 
monnaie, . <> 

Une dame prend un nouveau do- 
mestique: Satnt*Jean, luidit-elle, 
je veux que,vous soyez propre; 
par exemple , j'exige que vous al- 
he« ce aoir fous fajre couper lea, 
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fcbeveu* > votis' eir ivet trop. 
€a su&t , madathe* — Apres le 
rflner , la compagnie passe dana ld 
salon : Saiftfc— Jean se rappetfe 
f'6rdre de sa^maitreSste',*!; veut la 
preVenfr^u^ifcVasortir pour l r ex6- 
cuttor $» ma\s Croyant le mot cAe- 
^ei/x mal-ho&n6te a prbnoncer 5 
Madame, lurdft-il tres-haut, jevaia 
aller me faire coujter ce que vous 
savez bien. , ■ • 



Le v ieux marechal de Richelieu 
plaidait contre une dame qui pr6* 
tendait n'avoir'cexW a ses desirs 
que 80us la promesse de mariage , 
bu d'un dgdomma^eraent de trois 
cents mille francs : sur le refus 
du marexjhal de la prendre pour 
temrae, eller6clamait le paietmeri* 
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de l* $a\*m* -^Bfc&weuF*, 
«pa^chal JW*.jHgM«|d6tf|to 
Spu^nce *i , frvuiift.]* figW 
Hpdaiae a valu jq?atfflijte 6cu*,;«f? 
- jWL essieuj* Vjrapffc , )>gff 

*iJa figure du, iwfctyl p«m* *f 
suppoft#r imMBtfac* tteww^ 
¥4le?g«g9a*QW p«tf$* • , ♦ 

f Qn, sait bi^p'qu0 tiea , d^fti| 
une poissarde 3 quelqu'uxi qui fiuV 
sait beaucoupxtembarras , tu n f es 
qa?un:mauvab ivfe&i toa pfete^ait 
ifcaicliandHi* ! Mmi. vG* Va$mw<$ 
^4w3ds^l)0utjqw- •! 

\ "Rne cUme tenatf un$ pwi°9 
pii Hiangaaient; plusieucs jeune^ 
gena : deux d^antje eux arrivent 
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ftait d£vor6. C'est votre faute, 
leur dit la dame, voiis, venez si 
tard , il n 9 y a plus que de laculotte: 
cherchez votri vie (voireV„X 

Comm^ Je monde est m&chantf 
disait une jetine fiancde k spn pre- 
tendu : on deT>ite partout que j'ai 
d6ja faitquatre enfans — Rassure- 
foi , r6pond le futur mari , je na 
crois jamais que la moiti6 de ce 
qu'on mefdft. ; " ; " 

^XJne dame s'adresse h table $ 
nndescohviVieirlMtfSnsieur, servez- 
moi ce que vous avez devant vous/ 
— Madame , c'esj d u mou. — Cesi 
<gal,' monsieun . ^ 

irfademoiselle Afnoul v6cut , 

6 * 
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pendaiit^ querqu^ems awec uq, 
bomme fprtbfite , mais quePriap^ 
ay^it amjjiement dot6. Comn>ent 
peuxrtu^ vivre ayec uj\ tel apjmal ? 
]ui disait une de ses amies.— Que 
yeux-tu, m£ bo^w^, «pe 
dnerie qije j'ai faite, U. t - 

tJn jeune homme brylait d^nvie 
^obtenir pucelage de sa cojiq 
§ine,, jolie l^rune de quinze ^ns^ 
Elle se rend k ses voeux-. Enpfyapjt^ 
des charmans obstacles qu'il ren- 
cpnfcre ; Ah ! sVjcriq-tril, que tUfes 
6troite) — Oui, r*po*d lacousiqgj 
ou me ,1'a d6j4 dit, } , _ f 

f * 

Qu'est-ce que ramour? dpman- 
dait-on k Piron Cest , ripondit-il , 
un malqui pretftdaux jeux; Pabcds 
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«c fbnae «uxcmtr , et c&v&mipoq 
pitsabas» . 

. Lemarqui&deS*iat-Hur -.avaifc 
re^u une voL6a de coupq de bitoi*fc 
et ne songeait pas k Ven venge.r,-^ 
Comment! VTOttsiaissezpassercette 
affiire oerame ? — Bafa ! je ne 
m'inqni&te pas.de oe qui se paswi 
derriisre moL 



ip^un Aqui ilen voulaitbeauooupr 
8i lesicoupsde batonpoiivatents'^ 
crire , vou* litiee ma lettt^ a*eo totf 
^paules. 

: TSn hoinj^e , cfona corpujetfcta 
6 norms £t*it aussi insolent quj& 
^xassiC Ce drole-ld fait bi#g lfoi* 
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pwrtinent , disaitron , pajrce qu'oa 
ne peut pas le b^tonner tout entier^ 

• Qn lwait «ur Paffiche d'un th6atre : 
Pygmalion , scerie lyrique , en un 
uctc. '■ ' ■ ■ ' 

M. Roux , de Corse ,1 fameux n6- 
gociant de Marseille -j 6tait aussi 
c6l6bre par sa betise que par seg ri- 
chesses : un b ouc he r se plaignait 
qde , pen«laot les chaleurs de l'6t6 , 
$a viande se g&tait. — .Kh biea , lui 
dit-il r Vious ne devriefc tu$r que lai 
*noitt4 d'un faoeuf a ia fois, > 



Dugazon eut une dispute avec 
Desseagam, dcbntiii par sou talent 
6t ;soh ^ndfnafc embonpoint. Ili 
YOa# au bdis de Boulogne : poui? 
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ftfa» aa^i, JitriH ^Des^e^ait^ 4 
$*W*£i»t W p»i* »e battrp 
ffettre *#»^ j'ai t*?f>p d'av»ntag* , 

faiwtooi ^galider k jptrtie..,* 
Al<m iltice s* pocta un 
WJfu fcJtttd^Bftp^gne , jtjacew 
rond sur le ventowJds I^WWW^f 
— A prfaenfr, vois-tu , tous les 
c&Hps qui sanront flwwi <Ju tcrtii ne 
i^pteroot pA^.r. L^Go»bt^tefiss 
les t&nbiot <parteftt' d*un 6ci«t d% 
«ri*$, et4ec€«ibatftitTetoftaodpa>r 
utrdAJeuiierv . • 



Une veu ve sererinrrie : son 6poux 
h Wta Ia pfyMtt^e^iritde-set a&es* 

V 
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la dame , irrit&e de cet outrage ; 
passe k dorriiir uae 1 iiuil tpTell* 
tait promise cPemployer autremeatl 
le matin , lemari enit se sentir eb 
6tat de r^par^er ses torts; il veuft 
caresser sa fetnme. Laissez-moi $ 
monsieur, lui Ait la paricuneuse ra^ 
t£e, ne me pariez jatnais de votre 
vie! (de^votre'V^) Cruelle I s'6crie 
l^poux, vous me refusei ! ctatt 
pourtant bien dur. ' ' 

• TJne ville 6tait livreV au pillage i 
Jes portas d'un riche couvent sont 
enfonc£es, les soldats se chargeat 
de^butin. Une religieuse s^adresse 
a un sergent : Monsieur, lui dit- 
elle , quand viole-t-on ? 

. IJn bomme racoatait le pillag^ 
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tje Pavie. On ne petit se Sguret 
cela , disait-il 5 le pillgge 6tait portf 
k un point qne : 1q* soldats s^arra-, 
dtajejrtje&ifta&ctos.des mains. « 

»- ■ . ' ' ' ' I ! ' , "• > 

Dans les beau$ j pnra du saus-ctte- 
lotisme, un arsouilIf,<Jel%|^em&re' 
classe se pr6sen te a t la ,pqrt£ 4tt nn*I 
nistre de la gneire, II £tyrit suivi^ 
d'un 6norme jchien , qui avait uo 
peu meilleure<jpdnc| que le maUr$;; 
il s*adres$e au qoncierge rDis dooc^ 
potfier, ous*qu'ept t Vminisse ?. ~ 
Citoy^n , il donne : audienfe.,— • 
W&oe-mcu-z-jr, faut qjue j'1'y parle. 

— Citoyen, attendez votretour.; 

— Mene-mo\-z>-y , }*tq dis 5 allons f 
l&ve la gigue , tro^te et remue la 
queue , et pl^s vite que ca. — - Ci- 
toyen , vous ne pouvez pasentrer 
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avec votre tohiftn* — Mo* Aaior , 
fkut qirtt e»t* e y respeote 1* fr**> 
teniftg ; viens , mon ehien , vfens. 
Le portter est obH^ cfe 
duire. Citoyerj , voiHHe ministre. 

Qu^? ^kid 14-bas, en hafcit 
bten ? ftfit sae farre , fv*s l'y parler/ 
li travtfrse Ih foule, arrive an rai- 
afettfe lui iftappte sttr l^aiufe t 
Btotajtaf , rhiniJse ; bonfoirr,' mor*' 
hommd. l^iWifiiWffe §t0tiii6 : Ci- 
toyen , jpty 'g*t*-it pdur votre sef^ 
vice?^ PvasHe dfre : j'6titn*s; 
hier tfrfec le* afrtis au caf*> Virgi-' 
nie... M saiiW(iri... Mt... rue Matt- 
bftfce : f &k>ns & chiquer les l£- 
giimes, 4 pomper tes huiles 9 v'tir 
cfu'il a tirthite tm Bruit.... r- Quei 
est cetruit ? — Oh a dlt crValfai*' 
cFmander ta dimirmtitn. — * M$ di- 1 



Digitized byCiOOQle 



(85) 

mission. — Ab ! oui , c'est ga. 
Ecoute : avant <Pt'esbigner du mir 
nistfere, faut commettre une belle 
action, fous.-moi une place $ hein ! 
$a va^t-il ? — Majs, encore quell* 
place ? — ^Jafr! tu sais ben mieux 
c'que c*est qu*une place que moi 
— Que savez-^vous faire ? — Moi, 
vois-tu , j Vy vas pas par trerite-six 
chemins, je n'sais q'$a , et q'§a et 
gueuq'autres ,cho$es pareilles. — 
Cela n'est pas trfcs^clair. — Tiens» 
fais une chose , fous-moi dans les 
chapeaux bord£s, — Vous voulea 
&tre g6n6ral ? — Pourquoi pas ? 
comme un autre. Impossible; 
le tableau est complet. — Bah { 
qVes b£te ! pour un minisse , tu 
&'as gu&re le.fil; une tegujne dg 
plus ou de moins sur la quantitA* 

7 
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$a n*parait pats. ImpossiBIe , 
vqus dis-je. — Eh ben , £coute : sS 
tu n*p£ux pas m*faire g6n£ral , 

fous-itioi k I > hdpital...k. la... 

queuq'ehese d*honn~$te. Mai* 
encore ?...— Lechien abofe. Tais^ 
ioi, ' — Azor corttraue. Tais- 
toi , j'te dis , Acor : asse* causd", 
laisse parler le minisse. .. Parle , 
minisse ; parle , mon homme , 
jVGcoule. -i- Encore , cifcqyen 
pour fetre placl dans un hdpital r 
savdz-vous la m6decine, -la chi- 
rurgie ? — Pardine , fau t-il pas &re 
ben tnaliu pour votr si des raalades 
se portent ben. — Bceutefe, si voiis 
fee savez rien , je ne puis vbus 
«fonner trae place. -r- Ah $a ! dis 
dono , vflA q*tu commences k 
ntfwier a>ee ton tmvok Vj'vois h*a 

y 
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<j*la re>olution n*a pas 4t6 faite 
pour les amis. Avanttftems^ci, j# 
raimara $ i present > pisse sii| 
cul . : ) 9 m devenir arUtocrate. 

Uij bomua,e disait & uue jolia 
femme enceiote : Permeitez-moi 
de faire des cheveux k votre eu- 
fant.— Volontiers, repondit-elle, 
4 conditionjque vous les planteres 
1'un apres l'autrq, 



Des femmes Venaient en fbufe 
tricoter A la porte d*une soci6t6 po- 
pulaire ) ejles ea obstruaieut l 9 eo4 
tree. Pr6sident , s'6crie uncluhiste» 
je demande que les citoyennes s'e- 
cartent pour laisser eatrsr ies 
piembres* 
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1 Vn officier 6tait couch^ avec 
bne fille : il ajaper^oit qtfelle a 
1'haleirie forte 5 il se I&Vfe ; tire son 
6p6e , et se met A chercher soiis le* 
lit , sous les tables , dans tpus les 
coins.'— • Qtfe fais-tu §6nc ? liii dit 
la fille. — Morbleu f je dierche le 
bougre qui t'a chi6 dans la bouche. 

- Xlne asset jolieferoihe puaithoir* 
riblement de la bouche^ Utj plaisant 
lui dit : Vous ^tesrhs chef-d'o?uvre 
de la puissance divine. — - Pour- 
quoi ? — Cest qu'en vons faisant , 
le ciel a fait tout ce qu'il put {tout 
ce yui put. ) 

i Une poissarde, en<oblfcr^, disttte 
k une autre : Tiens , jVoudrais 
fmanger l'»me. — Tm voudraia 
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4b'aUBger fetm ? n>ais par le M*rt 
d'm6n ciil ; goarAaande ! t*ea aufce 
«Pjr troutfcr d'la moutarde. 

Veatris le pfcre disait i I>e*- 
Jaay e« > majtre def ballets de la tor 
nj6die fran^ake» Toi , tou n'es paa 
oub dansore $ tou fs faitper danser 
les caporals &Uceite6diafr&n$ais«« 
Sais-tou bien la diffe> enaa <\u f il y a 
de toi a moi? Uy a k differenaa 
d^ou soleil a aun> etro^ 5 ze souia 
ie a*leil» , 1 . 



- Le vieuK irar£chal de RkAeliem 
fut libertin jusquM eoo dernrer 
aoupir t daaa )#s dernferea ann4a* 
de 4* vie # po«r re^hauffer; tes «r* 
.deurspresque 6teintes , il &e fb&i+r 
Jait plus coitftbpr jfu/arfcc des pu- 

7i 
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Jcelles... Au moins , disait-il , /> 
rtajouterai pas de nouvelles ve*r...\ d 
a toutes celles qui sont dejd en md-* 
gazindes chez Les pucelles 

•sont rares , et , malgr^ ious les 
•soins de ses pourvoyeurs , il en au- 
«rait souvent manqu6 , si on ne lui 
avait quelquefois vendu des puce- 
lages de contrebande. Un soir, soh 
valet-de-chambre lui amfene une 
petite paysanne bien fraithe , bien 
gauche , bien niaise , et surtout 
bien innocente... Le vieux paillard 
est enchant6. Qui diable aurait pu 
8'jmajginer que cettfc piieelle villa- 
'geoiseVetait qu^inetjoiidcoquihe, 
t>ien roue*e , que t%ppa$ da gala 
«vait engag6e a tfssaytfr cfc fcflfe ; 4 
l*aide dequelqUesVifiaigr^s astrin*- 
gens !... Elle sontint&xKe la nuit a 
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merveijle son difficile personnage: 
Le marechal y fut tromp^... Ils 

8'endorment Riehelieu s^veille 

Je premier , et applique un ardent 
iaiser sur 1«? lfevres de sa naive 
dormeuse. Celle-ci, en sf 6veillant , 
oublie le style villageois , 6carte 
les rideaux, voitle joUr (ort sombre. 
Ah ! dit-elle , que Id tems e$t ne$ct- 
iedx !,..... ~.N£buleux! s'6cpie le 
jmargchal en } §^utant du lit; nebur- 
Ifiux ! je suis Jrien heureux si fen 
auis quitte pour une]ch.... p....! 



Dans un des r6gimens de cava- 
lerie du grandFr£d6ric , un sol- 
cbtt itoiit connu par iVmbur qu'H 
avaijpoiir sa juifaent. I/animal le 
-pwyanC de retoufr , tf6t*\i une ten*- 
'.dnesae. vraimtetifr feonjugale. IJa 
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fowr, onsnrpTend lecavtlier monrt 
•uf un tabotfreft dtciirie;, «t ren^ 
«Unt Aaa jument les aervices qtie 
la ptierfle d'0rletm4 daigna rece^ 
voirdel'£nep*rlant... Grttndscan^ 
dale , le faitest denonc^ au Kn , qui 
ttantie chez lui le sbldat et uh in^ 
pecteur des tronpes. Cest vdus , dit 
Ff&fcric mi geldat trehiblant , qui 
*ver cfctte jttidfciit ? — Oui , si». 

Cette jume*t Avec laqttelte .... 
^ Otti * tite. -** CeU sufflt. . . . fcf bti* 
sieur, ajoute le fbi e* ^rtfssaftt 
a Pinspectetnr , vetis mettrez cet 
itomwg-U daH^ Pipftateriet 

¥n. gaide du corps aperooit nnfe 
femme avelte et bien faite y qui 
xnontait feitetnent un petit esoa*- 
Jlkrr du ekateau d» Vemillea. Vif 
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etlibertin , illapoufrsuit, Patteint;? 
et, sansfacon, lui ir*etJamahisoaa: 
ljes jupes L» belle. tatee se ve^ 
tourne : c/est lareine l^. Quelfcoupi 
cje foudre ! Ah l madame , dit ler 
galantgarde du corps , sivousave» 
le cceur aussidurqueleGul, je suis> 
W homme perdu. La reine , flattee 
djjLcompliment) garda le secret: : j 

Une dame de qualit^ employaifc 
son la.quais a un autre service qu'a 
celui de . Pantic^ambre ; mab y 
pour concilier Porgueil et le 
bertinage, elle ne voujait .point 
que jle valet la vit , et c'etait pen- 
dant qu'elle se tavait lea mains 
qu'elie lui ordonnait de la le»r£-> 
ttfer,... La dame etaitjfoxt propre, 
et se lavait si souvent^lgsjnains * 



Digitized byCiOOQle 



qoe le pauVre diable d6p<rissait k 
vued # ceil... tJn jour* il descetid k 
la cuisine pour faire chauffer de 
l 9 eau 5 madame voulaitseiaver lfes 
mftios... ilytrouveM. Picard, cui- 
ainier, gros rgjoui, A fd6e riibi- 
oonde... — M. Jjapiefrfe $ lui dit 
S icfcrd , savee^vous qtifc vbtii kv&tf 
uhe figttre de papiar thkcM ? 
Ce n 9 est pas 6tonnant , M. Ficafd ^ 
au m£tier cjjtie jfc fais. Et qtiel 
Mfetier faites-vous done? *** Ma^ 
dame se lave ai souvent les thains t 
Et ?a voua fkit maigrir ? Sart* 
doute , parce que , ptadant ce terns** 
Jd... Lapierrte aters entrd dahs 1«* 
d&ail de ses fbnctidns.'— ^ Oh ! 
e 9 est un peu fbrt * je vdudrais voif 
$a pour le croire. -± II ne tieut 
<}*'& vous, M* Ficftrd ; je vais 
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ppfter cette eau chaude $ ma- 
dame, suivez-mqi^ vpus mtqres 
dausle petjt cabinet vitr6, et voUf» 
pQMrrez toqt v9«\ m Voloatiw , 
jBt; g>£me , *i voufl vpulez , je voti» 
rempIaceraU ^ Vqq$ pae renclrier 
uq graud aervice ; d'ailleur$ , tfeat 
JWeft ais<§ ^ car watf am,e e*t fifcre , eft 
pe me regarde jaigais, Ils qsoaMnC; 
Picard reste dans le qabinet.., -r-r 
Ah! Lapierre, ditladame, quelle 
figuretiT^vqusavez? nous oe tes- 
terons pa$ long-tcifns en*embie;3 al- 
lon$, 4 Totre d^vgir. EUe se baisse 
popr ** U*¥«? Iw JpVlisa jXapieire 
Jfeve" ]e$ jupes , fait aigne k Pjcird 
qui 8'avance sw 1* pei*te du pied, 
et entre dan* se* nouvelles fcwc- 
tions. La dame 6tait trop connais^ 
aeuse pour ne £as s ? apercevoir de 
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tfuelque iliffererice. ~ Comment 
Lapiente! dit-^ejle^ mais c'est Fort 
bien ! c'6st beaucoup mieux qu'4 
fordinaire ! — Et , malgr6 sa fiertfe , 
«Ue se retournfe pour lui lancer un 
coup-d'oeilencourageant... Ellere- 
connaft Picard: — Comment! c'est 
Pic&rd ! s r 6cTie-t-elle , c'est mon 
cuisimer ! je ne dinerai qu'4 
•cmq heures:.? f 

■- Utr jeune libertin s*approche 
•4'une tres^jolie femme : Madame \ 
dit-il & l'oreille , je donneraia 
un double louis pour vous arrachet 
tan poil du G..V— Monsieuf, je 
4ie vends pas en d6lail , mais jfc 
vous les donne tous a Ce prii-* 
la : ••. ' -* .1 .* 

■ »,\ r ■ , » t * ^ & 
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TTn? tacrecbeuse in vile tm sqldat 
A wio^r cl*** ell*. Jfe peu* 
p*s , xo9 1*0004 , r$po*d, le wit 
JiVMre J je 0'ai quHin* pifcoe M# 
#i* fioU , *t je ae *w* p«# 

f cfcw le jitgede prti« pou* 
^vqjr 4op^ ua soujfflef; & utt 

trpis freac* d^mande. r« Xroit 
frwc# pwr up 4 swffl^p?-dit„elle f 
«V«i.t-pM trop oher* Sile jettq 
#i* fouqs Je fcur^eimy et ap-» 
pliquant ug* y*goitreu»ft giffle at* 
joge de paix : Tenez^ase?a$o»9 
deut. 



-Ifa $tt<§i9ftt #?til una chatt* 

8 
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ffu'il aimait beaucoup. TFb jour 
elle s'6tait fourr^e dans uhe pe- 
tite barrique , saqueue passait par 
ia bond.e ; le cardinal la tire : 
v 1'anus de la chatte se pr6sente aa 
trou; le cardinal trouve plaisant 
de -commettre dans cette posture 
le crime de bestialit6. Il laciiait 
un peu la (fueue , la chatte fuyait ; 
il la retirait, elle se rapprochaifc 
II fut surpris dans cet : ex£rcice 
origiual-; on le d6ttonce au pape. 
Per dlo ! s>6crie le saint-jpere^; 
grartfle delitto , thd bellissimd 
Vinvehzione , le crime efct bien 
grand , i»ai& riaverftfon ^est su- 
perbe. r , : 

Dans une-des sections de Paris , 
un marin demande la paf Gle' : 
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Citoyens , j'arrive de dessus mer f 
ous'que je m'suis peign6 comme 
un nom de dieu ; j'vas chez moi , 
visage de bois , ma femme estin- 
sarcellee. Citoyens , ma femme est 
tine bqnne citoyenne , ou c'est uri« 
poison , n'y a pas d'milieu. Bans- 
tous les cas , jMemande que cinq 
deyos membres se detachent pour 
^jiamiqeri Taffaire de maj femme 9 
et 1'e^argir, si c'estpossible... 

XJpe fille de joie se disputait au 
coin de la rue du Mail avec ui| 
homme : la garde les arrete tous 
|es deux , et les conduit chez le 
commissaire pour s'expliquer. La 
$lle,prend la payole*.-. Cguerdin- 
\h , monsieur 1'commissaire , c 9 est 
Vn gueusard 5 moi je m^promenais 
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tranquillement an coia d 9 Ia rue da 
M»il $ c^maquereau s*en vfent *ft 
moi, ilm'pretidl'cui; moi j'falaisie 
frir*, c*est mon *tat$ tHais tffilon* 
1A, esi farfotrilhot^ il m'e«bigneiBOn 
mouchoir* et v'lA l^coup * l^tJooJ). 
*■» MonsieutlVobimiasaire* ititer- 
tompt I*honitn&, c*est ttne vaisdft 
dusecond^tt/sic^tait pas pa**ga&tl 
pour votf echarpe \ fla fbtitfaii 
en gargnits*. — Toi, gUttdifl ! n* 
m'approche pms seulement, ou j'te 
fbus uti cioUp d'pied dahs les... dans 
les parties nobtes dfc 1'hbtotiie. 



TJn pr&tre italien efl voulai t b*auv 
eoup a un jeune francais : un .jotit* 
daris une Iglise de Milan , t% prttra 
jouait U com6a> d*un exortigme j 
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lejrancaia &ait present : led^moa 
qui, sansdoute, avait le mot, s'6- 
cria : Je ne sortirai da corps que 
je poss&de actuellement que pour 
entrer p^r la fondement dans celui 
du francais qui se trouve iqi.— Par 
ie fondement! dit le frangais, ah! 
ije Vea d6fie. — II deboutonne ses 
Crujottejs , se trempe le derri&re 
dans un benitier. Viens donc,deV 
njon, viens donc a prlsent , je t'ai 
,'prepar6 la sauce. 

Une duchesse 6poiise un mar^- \ 
qtns qu'eile aimait beaucoop : de- 
venue marquise , elle n'avait plus 
le tabouret chez la reine. — Je 
m'en moque , dit-elle , j'aime 
rrateux etre couchle qtfassise. 
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D*fa sa pr emftr* catapagtte eti 
Italie* le gdogfal B.*^.* eavoyft 
ao gtagral M.u 1'ordre de teair st 
dirition k 4me dittance ddnnte * ett 
cotoultartt hfcbeliev.. I/tehfclle I 
l^kellel fcfcrtbient6tdit,r*po&d 
ftgtioraiitg<h£raI; Pinfajiterie £a*»- 
•era irieA a**fc dtes 4ch£tles, toais 
ina civalerie » cdmment fefa>- 
t^lslle ? 

Un gascon arrive k Pfcris, ft 
passe devant lea galeries du Lou- 
m'-* CodAdft cA bStiaiaot m6 
^tait : en voyant 16 dfevtat 46 o& 
cttAtteav erois voir 16 derfifefe 
des 4curies d4 moa pet-ey 

Uwe cbmpagnie de gfeAftdtote 
^tait $n naarche : tm cure* pasae k 
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fcheval, tenanterfcroupeanejeune 
et jolie servante ; tifa g**6riadier ( Ies 
arrete : Morisleuf le cur6 , faites- 
moi un ptftisir. (Jael est-il ? — 
Mette* moii petit paquet dans vottfe 
porte-ifet&teau. 



TJn jeune homme avait en deux 
ans dissip6 toute sa fortune & up 
jour il se sent incommod6,il con- 
sutte son m£decin. Monsieur, luj 
dit-il , imaginez-vous qu? mes ex- 
cr6metos sont . tout verds. — Ce 
n*est pas 6tonnant , ,voqs avea 
njatog^ vptre t)ien en herbe. 



Je vous interdis de vos fonc- 
tiofls, disaii vBa 4v*que k un cUrt* 
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— Monseigneur , le J>r6viaire y 
€?stril <H)iapn3 ? . * x 

„ tyademoiselle, dites-moi pour- 
quoi les pncelages sont sixares ? — 
Eh! monsieur, commeat garder 
un tresor dont tant de monde a la 
clef? 



Un grenadier devait partir le Ien- 
demain pour rejoindre son corps k 
' Avignon : il v&it une femme qui 
avait des tetons superbes : Sacre- 
tioih "d f un Dieu ! s'6crie-t-il , ai le 
chemki d'ici k Ayignon &ait pav6 
de pierres tonime ^elles-ld , je fe- 
rais La route stir le ventre. 



„ . Un: ooduvais poete avait fkit uite 
ode au roi ; il la porte k Malherbes 
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ftoor dVdi* &<m avis. — II tf'y tt qna 
quitre mots tajotiter. Les^tiels ? 
— Apres oJe au roi, mettfet pbuf 
torcher son cul. 



Depuis loog-tems unallemand 
courtisait une jeune filie : la mhv6 
^pulant lonnaitre ses intentions lui 
dit : Est-ce pour le mariage qua 
vous voyez ma fillS, ou pour au- 
trement ? — Pas pour mariaphe 9 
r6pond 1'allemanct , mais pour au- 
trement. 

tlne autre demandait & un jeun* 
jnilit&ire : Sur quel pied voyez- 
vous ma fiUe ? — Sur le pied du 
litr 

Savez-vbtiS une nouVelle ? — 
jSfott. Madame une telle * 
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vendu spn lit. — Elle quitte donc 
le commerce , puis^tfeile vend 
son fonds? 

Je vous en grie , mottsieur , soyea 
jnarguijlier de la paroisse. — Im- 
possible , ra[pnsieur le cur6 5 j'ai- 
merais aiitant 6tre cocu que mar- 
guillier. — Eh ! mon cher , Putt 
n^empfohe pas/. 1'adtre. 

' Le punch a, dit-on, une vertu 
n&gative qui d6plait fort aux 
damps : un 6poux qui en buvaifc 
tous les soirs n^tait^mari que de 
nom 5 un jour il conduit sa femme 
A'la campagne.... 6n tourmentait 
un cheval qui se d^battait vigou- 
reusement. — Pourquoi faire souf- 
frir cette pauvre bete ?— Jfladame , 
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. tfest pour le couper, potir en faire 
unhongre. — EHTmesamis, faites- 
Iui boire du punch. 



Combien cettechaiseperc^e ?— 
pix 6cus. — Cest trop cher : vingt 
francs. Mais remarquez donc 
que la serrure et la clef,sont ex- 
cellentes. — (Ja m'est 6gal , je n'ai 
pas peur qu'on me vole ce que j'ai 
envied'y mettre. 

— — — «• . j 

Un camard perd un proc&s : Vous 
*vez jou6 & >qui perd gagne , lui 
dit-on? vdus 6tiez camard , et rous 
sortez de 1'audieace avec un pied 
de nez. • • i • 

ie peete Patrixgu6ritv i quafcrer 
vingts ans 9 d'un£* maladie tres- 
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^atigerfiiu^. «- AJlpps , \h**Ufi M 
di3»ieiitae*?mi^— 8h! mon J)ieu, 
r£pond t-il, ce p*s 1* pf ifu? 
de se r'habiller, 

On avait fait demander difRSreos 
maftres pour l'6ducation d 9 un jeune 
seigneur : un homme se pr^sente 
avec une culotte toute cfcchirge. 
Qufe mohtrez-vqus ? — X/h6brea 
pour un Ioiiis par mois. — Et, sana 
doute , votre cul par-dessus le 
march£ ? 

i "' "i ■ 

Une fame perd son fils atn^ i c*A- 
t8it, dit-on, parPimprudencedet* 
te&fe* Madame, lui dit son raari 
fort irrit6 , vous auriez plus soi« 
de vos enfans, st vous saviez 1« 
peine que j'ai A votis les faire. 
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, Embraaispz-iiipi, dU*lt } Wjfym 
; harbon £ une jpqnft fifl* ; ypusJo 
pouve* R&hftr. r- C^t bie« 
pour ga qup je qe le veus paa* 

^endant la *6joqr que fit^ Botn 
deaux \p dqc 4s Ricbelieu , un n6* 
gpciaqt de cette ville&ait allltoufe 
les joups jouer chez lui : quelqne* 
ann£es aprfes, le bordelais fait u& 
voyage k Paris, et secmt autorisd 
h aller fafpilifefemetit rendre visite 
au duc. Ricbelieu le re$tu> avq^ 
cette froide poUtesse , qui veufc 
<Jire : Fous m'ennVjret , ne revene^ 
plus* 1*4 nigoeiapt Qe se rebutf 
pas : vingt fpis il se pr^^ente 4 
PbQtel, vingt fois lp wisse Jui re- 
fuselaporte. Vn jpw il aper$Qi{l* 
duc au spectacl* , inonte a sa loge t 

9 
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te plaoe derrifere son fauteuil , et 
commence la conversation. Mon- 
aeigneur, vousStes introuvable.-* 
Pas dfc r r4ponse. — Paurai 1'honneur 
de vous aller voir demain. — Si- 
lence;~~Monseigneur , que faites- 
votrs ce soir ? — Monsieur , lui dit le 
duc impatient6, je compte m'aller 
faire foutre, et je vous conseille 
d'en faire autant. 



Uri perruquier de Marseille se 
paet en t£te de jouer la com6die : 
il d6bute , on le siffle impitoyable- 
ment. Messieurs , dit-il avec le 
jrttis grand sang froid , hier je vous 
accbmmodais 5 aujourd,'hui je vous 
ittcommdde ; demain je vous rac- 
dbmmoderai. II tint parole. 
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. tfncur^fbrten col&reooritrerune 
de ses paroissiennes , lui dit.deyant 
- beaucoup de monde ; Allezlvous 
&es une putain. — Messj^uip. 4 je 
vous prends tous 4 t6moin,que raou- 
eieur le cur6 r6vfele ma cqnfession. 



Ma chfere femme , je vais mou- 
rir; ma*s, jefenprie, n'6pouse ja- 
mais cetofficier dont j'6tais si ja- 
loux. — Sois tranquille , mon ami, 
j'ai donn6 parole i un autxe. 

Monsieur , votre bejHi cbeval 
est mort. — Helasl ce q-ue c'est 
que de ndus ! 

I/abb6 Bois-Robert 6tatt trfcs* 
gourmand : on 1'arrache de table 
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ponr aller isiter dn oioutaiit, Moo 
ami, Jui dit~il, dfte* vos gr*ce$. 

Ma fetome m v a dem 1 aadiS des li« 
Ytes t je Veu* lui athtetefr 91utaS> 
que ? jt lui donrierai ltl vies (tes 
y». ) des grands hommes , qa lui 
fcfa platstr» 



RAriteau, cj*16bre muSiciteh , ftait 
dffe&r chefe un* damte $ il entetod * 
wn chiftn ab6yer : Eh! m&dathe , 
faites donc taire votre chien , il 
Abofe faux* 



Connaissez-Vous ihatfeftioisellp 

Molifere ? — Qui \ elle-1'est eucore 
*ujotir<Thui ( molfe hier. ) 
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XTne jolie femme avait Ja ridi-« 
cule manie de parler latin : etle 
avait invit6 un jeune homme 4 
diner : on ae met k table. Sede a 
dextris meis , lui dit-elle. — Vo- 
lontiers, madame; donec ponarn* 



Un nouvel enrichi crutqu'il 6tait 
du bon ton d'avoir une bibliothfe- 
que : il se fait donner une note dee 
roeilleurs ouvrages de la langue > 
bien d6cid6 ijes acheter. II entre 
chez un libraire : Avez-vousun T6- 
I6maque ? — Oui , monsieur. — Je 
voudrais toutce qu'il y a deiriieux 
dans ce genre-U. — J'ai un T6l6- 
maque de Didot, superbe. — Non 
pas , noti pas « le T6t6maque de 
Didotpeut 6tre fort beau , mais on 
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m f a dit ie prendre celui de ¥6-* 
Hdlon. 

Oui , mfcdame , s*6cr!ait uii prfctfrA • 
Hen cfedilb , Saint-Denis a pbrtS 
*a t&te deu* lieues entteres. — 
Deux lieues , mon pfere! — Oui, 
madatae , deux lieues. — Au reste , 
cela ne m/etonne ptf* ; en pareillto 
ftffaire^ il n'y a que le prerriier pat 
quicofite. 



TTn criminel allait etre pendu s 
•ur 1'echell'e il tire sa montre , et 
ia donpe & son confesseur jle bour- 
xeau 9/ picju6 dp se voir frustr6 d*ua 
des revenans bpn$ de sa. charge , 
quifcte la corde. -r Tenez , mon 
J&re > puistjue yqus avez eiks* 
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moiitM , wus n'avez <ju f ild pendr*. 



Mfrabeau plaidait & Aix cotitre 
lin avocat tr&s-diBus , ettmi , mari6 
depois uh aa, n^avait pu encord 
Vehir k bout de consoramer son 
hjrmen. #nnuy6 de son bavardage , 
Mirabeau llnterrompt , et s^crie; 
t>-Tat&utimpit6yd!blk !. .. £es 6clats 
de .rire de Pauditbire empecherent 
les plaidoieries d*£tre entendues , 
et lei moti ; O-tateur impitoyable 
passerent en proverbe. 

te cardinal de Xoitaine avait 
emmehS avec lai & ftorhe le fac6- 
tieufc Rabelais : ils s* rehdirent au 
palais papal, et le cafdinal fut ad* 
xnis k baistfr k pahtdufle du saiht- 
pfere. Rabelais , indign6 de cqtte 
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ayilissante c6r£monie , sortit brus-* 
quement. Le soir , lecardinal lui en 
fitdes reproches. Comment! mon- 
seigneur ! & vous qui 6tes prince et 
cardinal , le pape vous fait baiser 
ses pieds! Que m'efit-il fait baiser 
k moi ? tout au plus son derrifere. 

Mon frfere , quand cesseras-tu 
de jouer ? — Ma soeur , quand tu 

cesseras d'6tre p — Malheu- 

reux ! tu joueras toute ta vie. 

Une femme galanie disait k ud 
ivro^ne : Depuis dix ans que je 
suis veu ve , je n'ai pas eu la moindre 
dgmangeaison de mariage. — - Cest 
comme moi , depuis que je me con- 
nais je n f ai jamais eu soif. 
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JJn bomme qu'on reuait jumii 
cooime uu dtmn^. — De la r6if- 
gnation» lui disait sori fionfesseur* 
Le patient blasph^mait de plus 
belle. *w Et k quoi vouisert-ildono 
d'£tre rou6, si vons n'en devenea 
pas phis honnfite hofcnme ? 

TJne joueuse yai confesse :'MoH 
pfere , je m*accuse d f aimer le jeu. 
«--porribie passioa ! considfrez 
cTabprd combien on perd de tfcta*. 
Oh ! <*ui# a m£ler ies cartes* 

TJn fat bjen ridicule , et qui fai«* 
$ait 1'homme instruit , conduit plu» 
sieurs dajnes a Photel de* Inva«» 
lides : on examine toutes les cu^ 
riosil£s de cette sUperbe maison , 
eufin on arrive aux belle* statue* 
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<les quatre 6vaog61istes. Sur tm 
des livres sont ^crits ces mats : 
/n </ie£ii* iflfa. — Ah ! ihonsieur, 
vous qui savez le latin, dfces-ndua 
ce que veut dire in diebus illis. — 
Mesdames , jfest fort ais6 : in die 
ca veut dire les indiens. — Et bu& 
*//iV ?— Ah ! *//w... c*est... c'est 
lenom deftiuteur. " r 



Comment trouvez-vous ce che^ 
val ? disait Louis XV k un arche- 
vdque cottdaisseur en chevaux: 
— Superbe , sife. — On veut mo 
le vendre pour turc. — Sire, ou 
vous trompe : il est chr^tien comma 
vous et moi. 



Une veuve de fraiche date ne 
fabait que g$mir et sangloter. 
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Allotis , consolez-vous. — Non , 
laissez-moi pleurer une bonne fois 
pour toutes ; aprfcs c,a , je n'y pen- 
*erai plus. 

Un jeune homme se moquait 
d'un autre qui puait de la bouche : 
Tu es un insolent , et 11 faut que 
tu te battes. — Le beau rem&de ! si 
tu me tues, tu n*en puras^as moins; 
et si je te tue, tu puras davantagp. 

Le c61febre Taconnet mourut a 
PHdtel-Dieu : un de ses amis vint 
le voir, 1'exhorta & se confesser: 
Es-tu bien avec Dieu f lui dit-il. — r 
Apparemment , puisqu'il me donne 
un appartement dans son hotel. 5 

: Unedame , aussi riche qu*avare, 
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allajt eJLe-mim£ d la bpudietfe : 
elle cpuvrajf faa yfetemens . jMtf 
prgcjqux d'un gros tabU^r q> cui* 
sine , dans lequel elle eny^loppaif 
sa viande...„Un_jQur , marchant 
fort yitfi , ellt? laisse toi»ber yne 
^paqJedemQUtpnjwnjeun^JiQi^Rifi 
Ja rupjuq, l&Jui prgsentq %W 
$alaut : WafolBe, YQUs aye* ]ai$*£ 
tonabeF v^itrp £vanteil. 



TTn nouveau^ mari6 apprend que 
sa femme a d^ja eu un enfant qui 
est juort en najsaant ; il 6clate ew 
reproches avec Ja m&re qui nie 
le fait ; ii s'adre&se a Ja tante, vieill* 
4^vo(q, qui, n^qaant pas m^ntfrf 
et ypujant cepeucjant ro6oager *a 
niece, dit a 1'ipoux : C'est vrai, 
elle 3 fait nq enfant, mais il $tf"t 
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wp etit , que c* ne vaut pas ] a peine 
^Jtfen parler. 

la femme d'un general va le 
rejoindre a l'armee. On venait de 
remporter une victoire : toute la 
division se metsous les armes pour 
recevoir dignement la femme du 
- geheral va.nqueur... Vois donc , 
au un grenadier k son camarade 
vo,s comme elle a l'air contente! 
— Pardine, ,] y a de qqoi; lw 
nemiestf....,etelleval'etre. 

Ah ! ma bonne amie , comme tu 
aois souffrirj disait a 8a femme en 
couchesun maritout^plore Eht 
mon ami , calme-toi , tu ri'en es 
pas la cause. 

De toufes lescharges de la cour,, 
disaib une duchesse, la plus diffi-' 



JO 
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cile a remplir, c'est ceile de dame 

&*honnenr» 



Cest une fausse pr^caution que 
d^pouser la laideur pour 6viter le 
cocuage. Un homme avait uae 
femme hideuse ; il la surprend 
couch6e avec un autre : Eb! mon- 
sieur, dit-if tranquiliement , vqus 
n*jr 6t\ez pas ob!ig& 

TJn mari , pour donner un peu 
plus de piquant aUx plaisirs con- 
iugaux , jugsa» a prepos de retoorner 
le fewUeb , 4nai& sans quittep la 
TQie du salut» La femme , tr&s- 
s£ru,puleuse , 6t poor q*i oette »a- 
nifere 6tait nouvelle, s*en acouse-4 
confesse. Le confesseur , capucin 
trts-irascible , preod le chapgt^ 
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%i croit <que lea 6pdux ont vot6 f a 
post6rit6. — Mon pere , moh mari 
m*a retournee. — Cbmment, re- 
to<rtn6* ! — Et puis.... — Ah ! p6- 
cheresse infamel je devine trop 
le reste. — Mais mon petfe. 
Le feu qui brfila Gomorrhe lom- 
hera sur votre tete. — Mals ecou- 
tez-moitfonc. Je n*ecbiitc rfen • 
retirez - votis du saint ttibutfal , 
vbufr ntaurefepas 1 1'absoiutioft.JPd* 
ques approchttit i ne pas cbmbiu- 
njer e4r&6 uii^^iMftlef.^^itkf^ 
toyable rapucin refusait ^tbujonrs 
d'abseudfe , disan^ cfue^tait un 
cas reserv6 tjue monseigneur l*ar* 
eHev6cju# pofl vait senl deddet ; 1'6~ 
pouas vote k l'ait;hevech6 ; ineme 
re^it 'i mettie ettfenr , m£h4e tefus. 
I/ttchevetiiiedit tjue Paffafte 6tait 
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da ressort <Ju pape. Voili la pauvte 
femme partie pour Rome : elle 
arrive, obtient p^niblement une 
audience du. saint-p£re , lui ex- 
plique le, fait. — Eh bien ! il n'y 
a pas de raal a cela ;-votre mari 
est bien 1 ,maitre de choisir la mU* 
ni^re.qui lui_piait, tant qu'il ne 
a'6cAfte p^ ^u yrai b«tt* — Mais, 
yotrp saiptet6,, le;,pfej>e capucin , 
mon cpnfesseur m*a re£us6 l'ab~ 
soluiipn., — Alle* a ce capu- 
cin^Ja ;qii*il est un ; ign&raiit 5 je 
Pinterdis : ■ qu*ii aU 1$. approndre k 
etqu'il coafefcse apres. 

. Deux gascons faisaient assaut de 
gascqnades. -r J # ai ]a yue si bonne , 
que je vois.uoe moucfee sur lea 
tours de ( ftotre-Dame. — Et moi 
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1'ouie r < si ] fin* >, * ique ' je Pen terttfc 
trotter. 



Uaa fHId ^atrrusprt & jeter <les 
caitioux & um aveugle. QueMtf 
ett' ht putftin qui me laftoe desf 
p}ewes? Ali! ie fourbe-, il y 
«it. 

Une vieille se regarde dans uh 

miroir, et ne-peufc s^mpecher de 

ser ttouver laicfet Ah^dir-elld, les 

mircrirs dlaujotitfdKhui ne fon*; pas 1 

nessembler <sottit»3 ' ceux d*«R- 

trefois; *»• ft • < % * : 

s , : ,, j , r , , ^ , , 

: . De»x> b*v*?da ae^Teneontreat 
. dans une ^lwwft^ ; I^h ^enipftm 
de la parole j-P^mre-ne put placer 
wa »at j fi ^toa&it : Ab I steotffe- 
io * 
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VtU , s*il crfiche , il ,eat, pdrdu. II 
ne cracha pas. 



: Un domestique court au lit de 
son jeune majtre •: Moaaieur, r6- 
yeillez-vous — Qu 9 y n-t*il ? — Un. 
malheuraffreux. — Parie. — Votre 
pfere est mort. — Ah ! que je serai 
afflige demain quand je me r6veil- 
lerai! 



Fen61on , archev&que 'de Cam- 
bray, passait dans une rue de 
cette vijle : un homme , occup6 4 
satisfaire aux besoins naturels, se 
lfeve parrespectpour I'archev6que» 
•4« Reste , mon aroi ; j'aime mieux 
Toir la poule que 1'oeuf. 

Goiftirient, madame , depuia dix 
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aua de mariage , vaus n^avez pa$ 
eooore d'enfans ? Que voulez- 
vous , ce n'est pas ma faute. — Mai* 
votre mfere en a-t-elle eus ? ne se- 
riez-vous pas st^riie de race ? « 

Uae actrice ie Pop6ra quitta 1« 
tb&ttr*«pQur vivre ^vec M. Roliin, 
fermier g£n6ral. Pqu^ ans aprfes , 
elle vint au foyer causer avec sea 
ci-devant camarades» — Qu6lie 
est cette dame ? demanda . une 
actrice nou vellement arriv6e. . — 
Quoi ! vous ne la connaissez pas ? 
r6pondit MUe. Arnoul; c^estPhisn 
toire ancienne de M. Rollin. 



Madame de Stael voulait «icrire 
ses m6moires. — Mais comm«3nt 
vous peindrez-vous vous-mfeme 
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quand vtfus en gerez k vot «ven- 
tures gtlantes ?• — Oh t*}e »e rne* 
peindFai tpr*en'baite. 

* Un. Tur£ ^prockant A ses fia-* 
roissiens toua4e«Ts vices , leur pre~ 
dit qii^ils serstteni fbus- **¥tfnes. 
Une vieille <1enim6 , eftayee ^ 
conrt che& lb mere du cur£ s-Afef 
ma^rae, *dtre ftli noofs * pr&Jte 
ladaitfnatron : ii^t-ildit vntl? 
Bab ! e*s^ <^Ue votfs P&mieetf ? 
c*est le 1 plui :l gratid rnenteur du? 
foofcde*; quafridtt SfcaTt petilf, je nW 
tefoudfteis^e^eHir e*. 1 : : 

L'abbe de Latteignanfc souffVait 
borriblenienfr ifaafi reteotibn, cFu- 
*ine$: uii pretW, «pour 1'exharter 
k patiedce, Ittiproposart 1'fxeMK 
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. pledeJob. -Eh!f..;,daPabM, 
Job pissait. 

Un grand menteur appelait tou- 
jours apn domesticpie en t6moi- 
gnage de toutes les febles qu*il 
d^bitait , et pour Pengager k con- 
firmer tout ce qu^il dfrait , 51 lui 
fitprfoent eKme culotte. Figurei- 
vous, disait-il un jour e*n sbci6t6, 
qu*un coup de vent m^a' enleVe? 
moi, ma chaise, trois chevaux , 
un pottillorr, 6t en deUx* minutes 
nous a port6s a trois lieues de 14 : 
dernande^ a Saint-Jean, il y 6tait. 
— Ah ! monsietir , c*est trop fort , 
ditle domestique en tMboutonnant 
_ 3on haut de chausse j j'aimemieux 
yous rendre votre culotte. 
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Uhe ddme^ dont k cwur avZtH 
bon appitit , lisait ce -passage dfr 
P^criture : « Le juste peche sept 
«• fqis/, fet ee.relfcve aeptfoip; » * — 
Ah ! $*£cria-t*elle> je n'ai paa en* 
core trouVe de juste. 

Un bqrgpe^pouae me joJkie ftlle * 
couche ave,c elle * it s^aper^oif 
gtfelle.qtyffrpp» W0ato iea»^ 
cren^ept r t Quoi l V0US( jtf&ea paa 
pucelle P,- Telle q0eiie,suis., jcr 
yaux ^ien un borgaa -* M&is mo«* 
ac<ide^t est i'opw>age d'un de snea 
©fiaenv^ ^r.JBt le miQR ; est A^ou^ 
viage 3fup. de >ipe* ai»is,i i • • - - 
' m »t * , /> 

Xea Tqjleriea furent long-tema 
le boudoip ou* les tais du fiernier 
etage allaient le soir vendre le 
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plaUir, : uwe fille assise sur im bane 
avait Uw6 ses deux matns & deux 
lipmm^5 l*un 6ftaijt assia i sa 
droite,, $t L'autre £ sa gaucket 
elle avait soin de conaerver im 
mouvement uniforme; celui qui 
£tait& droite, se sentant pr&s d'ar- 
riverau but, dife poliment 4 son 
co-jouissant ; Sji cela iie genait pas 
monsieur , je prierais - madaxu* 
d'aller un peu pjus vite. 

Une dame avait mange* k son 
diner beaucoup de naveta :. en di- 
gtoant, cette nourriture venteuse 
fit soa ejfet : la dame descendait 
Pescalier , et, se croyant seule a 
elle comptait k chaqae pet : un 
navet A deux r\avets , ainsidesuite : 
elle eut 6t6 juaqu 9 A cent , si ell* 
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n'eut aper^u un voisio au bas Ae 
l'e*califer : Y a-fc-il long-tems que 
vous 6tes Ik , lui deraande-t-elle 
toute interdite. — J f y aws depuit 
le troisi&me navet. 



TJne actrice de POp£ta 6tait en- 
tretenue par un riche boucher ; un 
jour, k Ja r6p£tition , un gros chien 
vient sur le th6atre , elle Iui donne 
un coup de pied. — Tu n*a gufere 
d^gards , lui dit Mfle. Arnoul , ne 
vois-tu pas que c'est le coureur 4e 
ton amant. 

Qu'est-ce que le cbcuage ? de-. 
mandait-oni Santeuil. — Une sin- 
gulifere maladie ; personne n'ea 
meurt , beaucoup en viveht. 
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Ou est ta femme ? — Je l*ai fait 
enfermer; elle me deshonorait : k* 
pre^ent je vis avec madame de 
V***. Ma foi , pour prendre 
une putain , il fallait autant garder 
ta femme. 

j _ 

TJn anglais vit un chien et une 
chienne consommer leur hymen. 

— Comment il s^appellfe ce qti'ils 
fpnt U ? — On appelle cela cou vrir. 

— Couvrir ! ... Bon , je m'en sou- 
viendrai. Quelques jotfrs apres , 
xiotre anglais rend visite a iine 
dame qui, 1'engageant k remettre 
son chapeau , lui dit : Couvrez- 
vous, monsienr. — Quelquefois , 
madame , quelquefois. 

Le celebre Raphael est mandd 
ii 
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chez un cardinal. — Je.vojidrais 
<jue vous rae fissiez un tableau dont 
je vous donnerai le sujet. Votre 
6minence n f a qu'a commander. Le 
cardinal explique au peintre le su- 
jet qu'il veut faire repr&enter. Ra~ 
phael promet d'en tracer le des- 
sein, et de le rapporter sous huit 
jours, pour que le cardinal puisse 
jugersi son intention estbien rem- 
plie. Au tems fix6 , il arrive avec 
un dessein magnifique, etquiavait 
du lui couter beaucoup de tems et 
de travail. — Votre 6minence , 
voici le dessein de votre tableau. 

Mon cher , je suis r bien fach6 
de la peine que vous avez prise. 
~ Pourquoi ? — Cest que j'ai 
donn6 le tableau a faire k un autre. 
t- Comment, apris.me l'ayoir 
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eommand6,m'en avoir laiss6 faird 
le dessein ! cela n'est pas delicat. 
— C*est qu*on m'a dit que vous 
itiez trop cher. — Ah! on vous a 
dit cela : eh bien ! tenez , quel- 
qu'un , ce matin , m'a dit que vous 
^tiez un jean f...., et je ne l*ai 
pas voulu croire. 

Un 6colier de quatorze ans 6tait 
€ii troisieme chez les jfesuites : 
sou professeur , fidele aux statuts 
de l'ordre , lui apprenait autre 
chbse que~ le latin. L'enfant tombe 
malade 5 sa famille le retire du 
college pour le faire gu6rir. Le 
m£decin recommande qu'on con- 
serve les urines du malade , afin 
de poiivoir les examiner. La garde 
oubfie l'ofdre, vide le pot, et, 
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pour r£parer sa sottise , elle ire 
trouve d'autre exp6dient que de 
le remplir de ses propres urines. 
Tte medecin arrive , examine. 
Eh ! que m'apportez-yous la ? ce 
sont des urines d'une femme grosse. 
— Ah ! inon Dieu ! s'6crie le petit 
malade , je 1'avais toujours bien 
dit que le pfcre Aubry finirait par 
j»e faire, un enfant. 

tJn jeune conscrit revient de la 
guerre. — Que faisais-tu al^arm^e ? 
lui demande son p&re. ~ Ma foi^ 
papa, je tuais, on me tuait. 

UneiJuHiesse, plusque galante, 
.ri'avait ( admis k 1'honneur de sa 
couche ,qiie des gen$ dela pius 
haute nobl^sse ; elle ava^ (juatre 
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fils plus grossiers les uns que les 
autres. — Ok! les manans! disait- 
elle : ce o'est pourtant pas ma 
faute ; i| n'y a pas un de leurs pferes 
qui n f eut seize quartiers. 

TTn' couveht tle moines n # £tait 
"*£par6 d'un couvent de religieuses 
que par un mur mitoven. — Ah! 
dit Henri IV , les batteurs sont 
bieri prfes de la grange. 

. TJn fran^ais 6tant a Genes, vou- 
lait faire croire qu*il savait 1'ita- 
Jien : un g^nois lui faisait remar- 
quer toutes les beautgs de la ville, 
et le fran^ais , pour ne p£s d6cou- 
vrir son ignorance, r£p6tait le su- 
perlatif de toutes les epitb&tes que 
pronon^ait Pitalien... EccO un pa- 
ii * 
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lazzo superbo ( voici un palais su> 
perhe.O — Superbissimo , disait le 
frarxjais. — - Questa cjiiesa e rlcca 
X cette £glise est riche.). — Richis<* 
sima. Le g6nois , eniiroyi de tous 
ces superlatifs , et se doiitant que 
lefrancais ne sava.it pas un mot 
d'itatien , lui c(it y Signor^francese^ 
sapeteche siete un coglione (M. le 
fran^ais, savez-vous g^ievous etes 
«n C.on ? ) — Cogltonissimo , t6~ 
pond Pautre. 

XJn jour^ la reine eut la fan£aisie 
d/aller § j*Op6ra, et de yoir Ves- 
trjs fils qui ne devait pas (jlanser 
ce iqur-Ja.Qn courut l*ayertir du 
desir la reine, — Je ne danserai 
aujourd'hui. — Mais la reinp 
Y0U3 en prie.' — Je suis <tesol6 d$ 
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la, refuser , mais il m*est impos- 
sihle de danser* -w Vingt ambas- 
sades, vingt reCi^s... Le gentil- 
homme de la charnjhre fit mettre 
Vestris au fort i'Ev£que. Son p&re 
ya le voir ::Tou tqfqm faxnoi 3 ^e 
crois 5 £qu as ouue diffieoult^ avec 
la r^ine , ne sais»tOAi> pas que za- 
maia 1* makon VQafcria n*a, qu de 
d£m£]6 avec la maispn Baur bon ? 
je te d6fends.de hrauiller les deux 

famjlte*. .< ^ ' 

. — ; — r — ^ ,r 
Le meme Vestris perp apprend 
<jue |e duc de Choiseuil est riom- 
tn6 ambassadeur ': Gominent a-t- 
on pou faire oun tel ch6rx!c*est 
aun Ijomm^ incapable 5 zk l ? ai ou 
pendant 6un an ?ntre les mains» 
»6 n'en aj pou rien faire: 
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Savez*vous , lui disait-on , que 
votrefiis dansera mieux que vqtfs? 
— Ze n'ai pas ou oun aussi bon 
maitre que lui. 1 



Ah! mon Dieu, que l'on souffre 
quand on feit un enfent J II y a 
un renlede bieti simple. Lequel ? 

La cfiastete. ~ Ah ! ie remede 
est pir& que* le mal. * 



Uri veufse remarie : k o6t£ de sa 
nouvelle epouse il s*6puisait en re- 
grets sur 1'ancienne. Je vous jure, 
lui dit-elle, que personne ne la re- 
grette plus que moi. 

• tlne dame de qualite etait allee 
passer quelque tems dans une de 
ses terres : elle donnait un grand 



( *4* ) 

diner; au dessert, le jaxdiniecap^ 
porte des fruits. -r- Mon ami , lui 
dit-elle , vous n'auriez pa$ vu mon 
fils ? il n'est pas venu diner ; pii 
peut-il etre ? — Madame, tous le& 
raatins il va k 1# chasse. — Et 1$' 
aoir ? — <• Le soir Jl prerad soa vio* 
lon , rassemble Jes petites filles du 
yiilage , et les f ait danser. — Al-» 
lons, il est fou. (dLles /...) *~ Ma 
Jfoi, madame , puisque yoqs le sa-* 
vez., c*jest vrai. 



On jpqait chez te vLep.x mar6* 
chal de Richelieu , quj : , accabl6 
d'ans et d'infirmit6s , ^tait aU4 83 
coucher : le pr£sident de Gasc , 
tr&s-mauvais joueur , pfcrd un r.dup 
piquaut ; une dame le pltisante. 
— Eh ! madame, allez voua faire 
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f...V- Vous etes un insolent ♦ je 
vais me plaindrei monseigneur le 
mar6chal de 1'affront qu'on me 
faitdans son hotel. La dame, in- 
dign6e , court k 1'appartement da 
mar6chal; on lui refuse Pentr^e ; 
elle insiste , et fait tant dle train , 
<Spi'on est oblige* d'e>eiller Riche- 
lieu. — Monseigneur , je viens 
votfs demander vengeance contro 
fe pr6sident de Gasc. — Que vous 
a-t-il fait ? dit le mar6chal k moi- 
ti6 endormi. * — II m*a envoy^e 
faire f...-. — * II y a ldng-tems qiie 
je le connais ,• c*est un homme de 
bon conseil. • 1 ; * 



L*abbe* de Latteignant passe k 
Ainiens^on lui pr6sente k baiser 
la veritable tetc de Saittt-Jeai>- 
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Bsptiste , religieusement conser* 
v6e dans cette ville. — Dieu soit 
lou6 ,dit l'abb6 ; voila d6ja la sep- 
tifeme que je baise depuis que je 
suis au monde. 



Comment peux-tu boire amsi ? 
disait-on k un ivrogne. — Pardine, 
rien de si ais6. ~ Et non content 
de te saouler, tu fais tous les jours 
deux lieues pour aller boire k la 
campagne, comme si Paris n'6- 
tait pas assez grand. — Cest par 
6conomie : & Paris , le vin coute 
douze sous • k la campagne , il n'en 
coute que huit : je bois une bou- 
teille , je gagne quatre sous; j'en 
bois deux, je.gagne buit scW; j'en 
bois trois je gagne douze sous , 
•t je me mets comme §a , toua 
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fes soirs, quarante sous dans ma 
poche;. 

Un vieux pr$sident entre 4Mm^ 
proviste chez uiie danseuse de 1*0- 
p6ra qu'il en t r etena it ; il la trouve 
au lit avee sbri fils. — <Que faites- 
vous ici , M. le dr61e<? ~ Ce qud 
vous t&chez (Py faire , mon pere... 
Le papa lete la canne , le fils prend 
son epee et s'esquive; le pr6side»fc 
le rjoiirsnit sur 1'escalier , le batotl 
toujours Feve\... le jeune horhiri^ 
descend tfois marches , tire l^p^e,' 
et s^ecrie' : Halte B , mon pere ; au 
troisieme degre* ii x\*y 4 f^Itis de 
parerit6. - 

La femme <J'uh seigneur de yil- 
lage p'ssait dans la campagne. • 
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apenjoit un paysan qui en faisaii 
autaht a qnelques rJas de la. — A 
t* santA, Pierre, loi dit*elle d'un 
ton goguenard. — A la v6tre, taa- 
dame : tengz , morguenne , trin- 
quons. 

TTn grantf dadet de dix-neuf ans 
abdrde son cher papa, marcharicT 
mercier de la me Saint-Denis.— » 
Dis donc , papa , ffest-ty d^fendu de 
faire des bfitises Jrvec les femmes ? 
-i- Pdurquoi Tdue : demandefc-votf$' 
c* , mon fils ? — 1 Fajia , c*est qu'jr 
a la petite voisine cPict a cdt6... Je 
voudraidbien feiredes cochoneries! 
avec" elle. *- <Q?ue ditesArous , mon 1 
fits ? est-ce que vbus avefc un luxa* 
de sant£ , tine exuMfaride de tem- 
p6rament^ Ecoutez, mon fils, je 

1% 
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vous probibe le concubinage, c'$st, 
la perte de la jeunesse : je vou* 
marierai ; on est pkre , on a des 
$nfan$ , et ca fait toujours meil-» 
Jetire odeur dans.un quartier. — 
Papa , pour faire bonne odeur, il 
n'y a rien que je ne fasse. — On 
demande la demoiselle avec qui.le 
jeune horame avait envie 0e fafr* 
des cochoneries ; les . parens Pac- 
cordent ; le mariage est conclu , 
et le jour de la ndce arriv6. Pen- 
dant le repas , le nouveau raari6 
avait paru inquiet; on sel&ve de 
table pour danser. — Allons, M. 
le raari6 , c'eat a; vOjUs k ouvrir 
le bal. — Un mOmeat, faut que 
parle a papa. — ^Mais qn voua 
a ttend. — Eb ben! taut pis t quand w 
qn a un papa , on peut ben Jui , 
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parler , je crois. II prend son pfere 
k part. — Papa, voua m'avez dit 
quequandon 6tait pere , on avait 
des enfans , que $a faisait bonne 
odqur dans le quartier; bien 
envie de faire bonne odeur, maia 
je vous avoue que je ne sais pas 
cotnment m'y prendre pour faire 
des enfans k ma femme, et ^a tne 
taquine. — Ah! non fila; embras- 
sez-mbi; ptouve que vous av62 
conserv6 votrp innbcencfe : eh bien ! 
f je yaU vous enseigiier comment il 
faudiafaire... D*ffbord... vouscom- 
mencerez par.. afin que.. — Papa , 
je commemierai par.. afin que*.. 
je ne peu* pas lui faire "un enfant 
avec $a. -'<* Ecoutez , mon fils f 
-m'y volli... 1 Qiiarid vous aere« 
eouch£ ivec" votre femme , ^otis 
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mettrer la main sur votre front, 
et t vpus vous Ifi passep-ez. en des- 
£$n<Jant sur le corp$ 9 jusqu'a ce 
que vous trouviez une r6sistance ; 
0n&ui(e vous paettrear la main sur 
J$ fisqnt de votre femme, et vpus 
Ja-^^scendrez )u*qu'A ce que vous 
trouviez uue facilit^ j alors vous 
prendrez ,la, f6$ist&n<}e , ,yous la 
jn^trez dans#Ja facfiite/. et voil^ 
CQmme $e font l^s ^pfans; Ohl 
pardijie , c*est bien^is^,.. la mainf 
pur (1 I^ froRt, laT^sfstance dans la 
$q$it6..^Y suis... panspns. Aprfes 
la $ansk, on cxo^duitje^ popveaux 
6ppux h la coucihe nuptfaje,; ijsse 
d^abjllei^t^ i^ gqnt.au lif, — 
F#?fons tyen cpnvpp m?a clitinqn 
jpapa : dis donc * vfft petjte fernme , 
asMp une faoilit^f^-^Que veux-tu 
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dfre? — A#>fAte ta facilitri, je 
*Vas chercherfma rtsistance. — 15*^ 
ce que tu es ftro <?ae tu es tdtuel 
dis-nioi si tu as une facilite , $a 
m^vitera la pfcine dd la cbercher. 

Eh ! tu m'ennuies avec toq> ga* 
limathias. — Oh ! le mauvais ca- 
Tactere de femme ! elle a une fe- 
cilit6 , j'en sute aur , et eMe ne veitt 
pas me le dire... La femme , im- 
patient6e de sesb6tises, lui tourne 
le dos et s*endort... — Diable, il 
faut pourtant ob&r a papa : cher- 
chons d'abord ma r6sistance... II 
ae met la main sur le front , et 
bientdt elle est arr&6e par un nez 
de belle taitte. — Ah ! la voila , 
ma r6sistarnce ! jela tiens! Comme 
son 6pouse ki tournait le dos , on 
devine bien ou il trouva la faci* j 

fa * 

. (! 
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llt^ :: U etfym^Qrdte d.u papa* 
^.MKmcm Pjf^FftP» m^yai/; 
tfit ffqe* qw«4on^ifi4ea ?nfta5, 

fajsaitbonpe fldourj coipuieU 
* rfmnti I .1* >f#wroe ae r^veUle f 

Q U f diabte ftUrt" U ? pbut J 
taisrloi, je tefaift,t>ii^anCant., II j 
*ra*ailU towte k wit«- Xe lende* 
nmnnnatlii i *vn p&re Paborde: ~* 
JEh ,bieit, mpn 6U, vous $tm-* 
vow conduit «nseys votre fe#we 
ooxnttie je vous Vavaisdit ? ~ Ah ! 
papa y fftut qw-fjrme fait au rooins 
Irois e»f»ns ^sfctp nuit i rnais j> 
tfeji veux pluftj>.9<i pnt trpp* II tf» 
jaroais eu <{W Ctt trois-J^ :,♦■■ 

Un jeune hDmoae; s*arr4te pewr 
pisser £ deux pas d'ui\ corps-de* 
^atde ; U tm&Ml\e> ^spengoit , 
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jpurtt Jpii, $t, f< spiyspl 

pireB^sop chap^au.' r-- Ahl vous 
pis$#& JRupc^, d^j cofps^deTgard^j 

Woii^ri}i p }€Lpe\p^paa ,)> me.,, 
zr? 9^4 ij B^9fi5rffoU^ yoVre <fJia T 
J>W* i coiitiBue?. ■ : . , x • 

' ' 'i ■ ' j r"-{ fiir . ... ... , 

, IJq kqp?#te yfy^it ; d^puis seflti 

huit ans avep^ne j^ippjejque sa 

^^i]|e ^vai ;t; £ w^frg d^pous^ 

eile lui a^vatf : donti6#n. ftls. fleypnu 

Jilw» ^pouse Ja M rn£re dp son 

enfant, et lcjur PflS 6 . a v *it :pr<?s- 

gue d9nn& au*.plajsji-s,.de la.xwU; 

suivante Pattrait de la oouveaut<§ j 

Venfant , dont le - l it <kait voi« 

*in de oelui/ de ftestpar^ns 9 6tait 

COuch*6 depuis l0BgHem&$ on Is 

cfoyait biea endornu : cep^ndant 
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il ne perdit pas un itiot dfe la co^ 
Vtersation suivante : Bah ! ttt 64 
tbu ; laisse^moi dormir. — -\Nt>ni 
je t'en prxe 5 songe que nous sommea 
de nouveaux mari6s. *-Tule veux? 
feh bierf? , ia...'mab doucement. ™ 
Oui, je n'irai que le pas. — Cesfc 
ca.... bieu... un peu )>lus vite, va 
le trot... va le trot. Au bout d'tm 
instant la troteu^e s 9 anime et de- 
sarconne son cavaiier qui tombe 
dans la ruelle. — Papa , s^crie 
l 9 enfant, tu as bien faitde n*aller 
que le trot, car si tu avais 6t£ le 
galop, maman fauraft jet6 par 
la fenetre. 



Une jolie femme , veuve depuis 
trois ans , dinait avec son frere 
chez un homme fort distrait..; Au 
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niilieu du repas, la dame se jtrouve 
mal. Entrenous , dit Phoffimeaujc 
distractious, je crois que.c^estuti 
signe de grossesse, ~>Que voulez- 
vpus dire ? reprend le frere piqu6; 
ma soeur est veuve depuis trois ans. 

Ah ! mille pardons 5 je crojais 
qufelle gtait fi^Ie. 

f , TJne dame avanc6e en £ge va 
, voir un vjeux militaire de ses amis 
_qut etait a.toute extr6mit6.., La 
fille du moribond lui refuse'1'en- 
tr£e. Madame * juou pfere ne voifc 
pjbu de femmes. — ^ Eh ! mademoi- 
sejjp, & mon «gg a plus de 

. - \ < r \ l 

, Vn com^dien ^fflise" cptm m^l 
aus^pompauq que daDgereux,yoq- 
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Jait se marier avec Pactrice jouant 
les amoureuses... — Eh! morbleu! 
lui dit un de ses cafnarades, at- 
tends que tu sois gu6ri , ou tu 
nous g&teras tous. 

Une m&re, prfes du lit de sa fille 
expirante , s^crie : Ciel \ Tendez-la 
moi , et prdnez tous mes autres 
enfans. TTn jeune homme qui avtifc 
£pous6 la soeur de la moribonde 
'trre la maman par la mbnche. 
~Madame, les gendres en sont*ils? 

TTne fille tr&s-int6ressj66 accoit- 
dait ses faveurs k m jeune homme 
qui lui avait promis de Pentretenir. 
Pans 1'instaut m£me du plaisir, 
ellfe s'avise dehri demander t Mom 
ami , es-tu trfes-riche* I/autre qui 
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trpuvait le temple trop vaste, lu^ 
dit ; Tres-riche ? non ; mais je suift 
bien i mon aise. 



. Un bon bourgeois part pour la 
campagne ; sa femme en avertit 
son amant qui vint pour spuper et 
coucher avec elfe : ils 6taient k 
ftable , le mari frappe. Ou cacher 
1'amant? On ouvre la caisse de 
1'horloge , ou il a toutes les peine& 
du monde & entrer ; U 6tait press£ 
comme un haiengcjans une caqup, 
et pouvait a peine respirer... Le. 
mari entre, soupe, et s^aper^oifc, 
bientot que Phprloge ne va plus ; 
ilveift laremonter : la femme s'y t 
oppose en vaih , il ouvre la caisse r 
et aper<joit le prisonnier dans une 
position aussi Tisible qu^incoin- 
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mode. — Eli ! que diable fafs-tu 
Ia ? — Mon atiai , je me prom^nais* 
ici en fattendant. 



TJne femme galante, devenue 
vleiHe , envoie chercher st>n con- 1 
fessfetir. Ah! ma fille, Iui dit le 
pr6trei , ne songez plus qti*a( aimer 
Dieit. — H£las ! mbn pfere , k mon 
agi , peut-on songer k de nou- 
velTes' amours ? 



• 'Je tfatrtie pas les procfes- , dlsaitf 
ribfe femme qiii fcvaft ltt r^ptftallon 
dter?6tre pas truelte. — C*est hieA' 
Vrai • Irfadktfae aime mfeux accdr* 
dfer d'abdrd lodt ce qu f ob lui dfc- 

«... } f , „ fft , i -» . » 

UWI jkaihsatclo faisait ciiite tfhl 
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hAteng datis sti chanffetette* 
Frends garde , lui dit sa vofeine, 
tdti hkreng V* brule*. *~ Oh ! gn*f 
tftfett & ctafddte, j'ai 1'oril deastlfr. 

Oh dispit & Fontenelle qu'une 
actrice 6tait xnorte de la petite 
verole. — » £'est bien modeste^ 
repondit-il. 

- tJn- hdftime Stait atta^u6 d'«ne 
Jbiie j*s§8z singuliere , il s*etait saffc 
dabti l&tAM-dtt ne plus pissdt», d« 
peufr d'ihottdef U ville. Il sdufftalt 
le maftyre* maiail teaaif btm, et 
f iert ne pouvait le detetnriner 4 
fnsser. Son tnfcdecin, hommed'es* 
frit , atevisd d*ufi expldient 6ri«* 
ginal; il fait crier au feu ,et vienty 
•uivi de qudkpes valete , se jetef 
aux pieds du fou maiade* Ab( 
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monaieur , tous ,les habityns vou* 
conjurent d'avoir la bonte dp pis- 
ser , ou la ville va etrede>or6e par 
1'incendie. Pissez , et sauvez-nous* 
Le fon , touche* du danger de ses 
concitoyens, deboutonne gene*reu- 
sementsh culotte , etpisse si abon- 
damment ,' qu*il est gue^ri. 

Un italien arrive k Paris : M6- 
fiez-yous des filles de ce pays , lui 
dit-on; elles sont presque loutes 
gangrenees : mais vous ^vez un 
mqyen bi&n simple de vousfissurer 
de leur etat : avant de jouird'une 
ferhme , exprimez-lui une goutte 
de jus de citroj/ dans le saiictuaire 
du plaisir ; et si elie fait la moindre 
grimace , soyez sur q.ue ses caresses 
sont dangereuses. Notre italien 
bien instruit p parcourt dans la 
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jourri^e ^presque tous les coiivens 
8e P^ris , et , a chaque exp^rierice , 
la dame citron6e faisait une gri- 
niace. Tou n'es pas nelta , z6' te 
veuxpas,luidisaitl'italiea, et*il la 
quittaitenluidonnantun petit^cu. 
Xie soir il avait us6 quirize titrons , 
et d6peris6 cinquante petits £cus. 
Enfin, il^risque une derni&re ex- 
^rience sur une grosse~et gradde 
racrocheuse : la goutte de cftron 
tombe , et pfcs la moiri"dre gnmace. 
Enfin , z'eA ai tr6uv£e buna iVest 
toi che ze veux % ze souis sur cfae 
tou es propre... II la jelte sur lelit , 
et Ja sodomise. Voila ce qu*on ap- 
peHe 'ctritpiante 6cus bien em* 

plby6s1 

«•,','.,.' 

- Vn jgrenadWr 6tait l^amant, ou 
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powr p^tf er m bpn &yl& 9 U acmt$* 
nenr d'une fijje : jl 1** rencputrs 
entre deu* hommes, f squ* J?s 
Jeries du p^aia du 7*ihMn*t. 4 
joioi , Fanchon a deux mots, I* 
fiftlo accourt. r-r v'U , mpj* 
homme f Jsnchon, j'&i queqV 
chose sur le t Gceur. ^ Farle > nioii 
hpmmg; je n/cr^qs p$s une expli* 
^tipn,, ~~ Fanchoa , il m/est rer 
^enu q*fcu jouissai*, — Mpi, mw 
homme ? jouis^ jp l'sais* 

* Jicoutq , Ff qofyon , jV^s fparler * 
^oeur d^boutoon6 : tu e$ ; ti# 
te pretes # tfest ton ^tfrt ; j'*uif 
trop hpam&te. hpmme paur fdter 1» 
Yiftnde, de Ja Jxm^he ; notfis, j^n 9 veil* 
pas q*tu jouisses , parce qu*eufiij 
j 9 suis ton amant, j 9 auia.d6licat , j 9 ai 
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'sance , mais n'en prends pas. — • 
S*il me fevieut encore que tu te 
cfclectes, c'est fini pour ]a vie , 
poinme d'api. Allons, varetrbuver 
teshommes. 

Un riche anglais d£barque a 
Caiafs. Vite un perruquier. — ^ 
"Le barbier arrive — Mdn cher'; je 
$uis dejicat beaucoup pour la barbe : 
voila une guin6e pour vous , si 
vous rasez mdi sanscouper : voila 
deiix pistolets $ si vous coupez mbi , 
je ferai sauter cervelle a vous tout 
de suite. -f- We craignez rien , mi* 
lord. — Le perriiquier le rase le 
plus 16geremeut du monde. — Com- 
ment dcmc ! dit l^anglais enchan*6 , 
les pSstoletsilsn?outpasr fait *rem* 
bler Isuroa in & vocrs 

j3 * 
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milofd ! $t pqurqiioi? £i j f arai* 
eitfajpig ^'aurais *pfoe.¥6. Jamais 
le milprd ue renouvela parejli? 

Plus le sanctuaire du plaisir est 
jpetitj plu$ il est joli. — |?u ce cas» 
celui de ma maitres?? est cliar-r 
mant j car c'est avec peine qu'prj 
y pief le petit doigt,,.. ju$<ju*a^ 
coude. 



. Une poissarde eiB colere disatt i 
t*ne wtre ; T.om dermfcre est corum^ 
le batdin des Tuileries , tout $* 

TJn Homma aveit une jolfe tem* 
roe et ua bon ami : son ami lp £ft 
cocfc ; iideviwit veuf, etpvead una 
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femaoe tr&s-Jaitle : Farni le cocpfie 
encore. — Parbteu,! lui dit l'6popX| 
je vois bien que a ..jaoi qq^ 
tqus eu voqle3. 



TJn homme que l*on aqcqsail; 
d'etre impuissant reucontre quel- 
qu'uu qui l*avait souverit plaisant6 
a ce sujet. Eh bien i niQpsjeur , 
en d£pit de tous vos Btr<ca&ufes, jq 
m suis pas impuissant : rnafernme 
vient d'accoueher. Eh ! mpnsieur , 
onn*a jamais dqut6 de votre ^poqse. 

^ nu [ ,. r 

Rien de plus uoble que Ie trait 
^uiyanf d> lord Mijniouth, il 6tait 
fpyt ^pris, d"une jolie fraiicaise qpi, 
Hprts nnp Jpngue r^sistance , cou-r 
ronna, ses;vcen* daus uii^osquet 
^J^i^ jle $ouJqgn$. j^prfcs Ht 
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moureux sacrifice , Ie lord tire une 
bourse de centjlouis, la jeite sur 
Ic gazbn , th6atre de ses plaisirs. 
Je veux, dit-il , que 1'endroit oh. 
j'ai connu le bonheur fasse aussi 
un heureux. 



Un mari bien bon > bien confia nt , 
disait a sa femme : Je crois que 
dans toute la ville il n'y a qu'un 
homme qui ne soit pas cocu. — 
Qui donc? — • Eh! mais tu le con- 
nais bien. — Ma foi , j'ai beau cher» 
cher, je ne le connais pas. 

Un picard et un normand s'a- 
cheminaient vers la potence : le pi- 
card pleurait. — Fi , lelafche! lui 
disait le pormand. ; — • Pardine, je 
n^ommes mie comme vous autrea 



Digitized byCiOOQle 



C i« ) 

DOTOfftlcld 1 qui ete* aeoQWtutB*! 1 
6trepea&ts< 

, Up^ femroe £taj$ iqcw<r<e 
commp fomplice 4 e m arf 
mi* eji jqgement ppur, np 4£lit 
asse* grave, Elle deman.de> sa li- 
ber?6. Jmpo^sibfe , ctft 1? j^ge : 
taqt qpe 1'aftaire $u m$ri ser^ 
perjdante , la femmg pq sera pas 
^largie. 

TJne jeune fille 6tait a laphan* 
tasmagorie avec sori amant : k la 
faveur de l f obscurit6 , elle avait 
gliss^ sa main plus bas que la gil- 
Ifet de $on ami. — Je yais vous 
faire voir le diable , dit le physicien. 

Ah ! reprit la belle, je le tiens 
d6j& par la queue. 
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L Uafed*me v que sa laicWur avait 
priv£e d#s plaisirsde 1'amour, de- 
vient aveugle. An pauvre 1'tfccoste : 
— Ah ! madame, ayez piti6 d*un 
maltieufeuxqui a perdu toutes les 
joies' cfe ce monde. -^- Qu*a donc 
c£t infortun6 ? demande^elte , 
fcst-ce qu'il esteunuque ? Non , 
madame ; il est aveu^leJ — II a 
r&ison , le pauvre diable ; ' je n'y 
pensais plus. 



. Un anglais couche chez une 
fille ptiblique ; il lui donne quatre 
lou|s.,Enchant£e de sa g6n6rosite , 
la f demoiselle s'agitait beaucoup 
pour liu faire croire qu'elle par- 
tageait son plaisir : c'6taient des 
grimaces , des soupirs ; enfin elle 
lui en doanait pour ses quatre 
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louis. I/anglais s'arrete : Madame 
le pitain , qui a donne Fargent vous 
ou moi ? — C*est vous , milord. 
— Donc )'ai pay£ tout seulj je 
veux avoir le plaisjr.tout seriL . 

Le lieulenant de police con- 
damne une demoiselle plus que 
galante & faire un petit sgjour aux 

Jilles tepenties. — Ge li^u ne me 
convient pajj. — Pourquoi 2 r Je 
ne suis plus fille, et je ne suis pas 

•encpre- *epentie. 

Une fille disait & un tapissier : 
Vous savez bien le lit qiie vous 
m^ayez vendu soixante francs ? eh 
bien! j*ai gagn6 plus de cent louis 
dessus. . • 

* Le g6n6ral D**** , fort bel 
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homtae , ; pasge pour 6tre f rmpuis^ 
sant. ITne cfome qui nale conqais*» 
sait (jwe .de uQm le ? enccmtre d^o# 
tine > soci£t6 * Quel efrjfc, demande- 
t-elle , 09 beau inilitaire ? — £'est 
le g6n6ral D****. — Ah ! moa 
Dieti ! qui fa'y sef ait alfctfrjie t 

miniWfe Ghoiseuil , pour 
p^indfe l'anto int&e*s&» des 
n6?ois , disait : Quandvfofes verrw 
tin g4tt«f #is se fetfe* J*a* fafcwAtw 
vous pouvez vousy jetfcr aprfes lui ; 
il y a au moins cinq pyur cent 4 

. Lp refcteuir <!e PtJnivfersit^ ife 
1?aris se pr^senta pour harauguef 
flenri I V : Sire , lui dit-it , c*ekt l*tf- 
feitreraitf x tfest votre fille aia^e... 
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donc , reprit le ror, cjufc 
WaRlle aih£e soit Jierinaptrodite^ 
*tar elle a de la barbe. , * . 

. fcfrie datnetle qiiajit6 &tait a sa 
fehetre 9 appujySe sur le bajcon. 
Sbu valet entrej la vue de cettd 
croupe arron^ie lui inspire des de* 
ftits — il oublie le respect ? et lui 
a^onne unfe lecjm d^galite.\. JEllo 
]i,e retourne : Jnsoient .! que faites» 
yous lk ? -^- tardon ? madame j 
vais me retirer. Nbn : conti- 
fcues , mais <jue $a ne vous arrive 
plus. 

\ 1 ■ * 

- XTnhonime^alts^duitllnelllld 
^ar uhe promessedtt tnariagttj qu*il 
66 garda biem dfe rempllf . ta pmv*k 
d^iaiss^e setrt>uvea unsstmoilns 
14 
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le pr£dicateur se d6cfyaina contre 
les hommes qui abusaient des filles 
*par de feintes, prpmesses de ma-t 
riage.Cruels ! s'6cria-i;-il , vousavez 
ob)ig6 cette fille i immojer sa pu- 
deur ;,vous Pavez mise sur la voie 
de Pimpurete : eh bienl tousles 
p6cb.es de cette nature qu'elle 
commettra par la suite seront sur 
votre compte , et vous en repon- 
drezdevan(;Pieu Ah! tant mieux , 
dit la fille , je pourraf me venger de 
mon narjurp : puisque c'est lui qui 
sera puni de mes |>6ch6s , je vous le 
garantis un homme damne. 



Zaire , malgr6. gra nd aucc&s , 
fut interrompu& aprfes queiquesre- 
^r^sentations. Eh ,bi$n 1 dit Piroa 
fcVoltaire , Zair,e jdstAQW Jf, , f 

i 1 
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Que vouljBz-rvous , c'est le sort 
des jolies femmes. , 

Une grande dame fait mbnterr 
son suisse. — On m'a dit qtte tu 
£tais uri vigoureux atbtfete ; je vaux 
te' mettre k l'6preuve. Le suisse 
sootkit cinq fbis Mionneur de sa t6-> 
putation. IIs'aTrete; labellesonne. 

Un Consbmm6. "Le boulHon ar- 

rfve, et le'suhse restaur6 J court 

encore deux postes. Nouvelle sta-' 

^ion , nouveau~consomm6 , qui fait 

aller notre hbmme jusqu*& neuf. II 

ii'en peut plu$ ; son irisatiable con- : 

vive demandfc pour lui un trpisftme 

bouillon. Ah ! matamei, rflrt 

le suissp hors d^halelne , grace pour 

Ia raarmite. 

;■ ' 'i — 

Uae jolie femme passait dans 



Digitized byCiOOQle 



{ 172 ) 

une rue oii deux hommes $e diV* 
putaient : Va te Yaire f...... di$ 

violemment un cfeiix. Ah ? 
*!£prje la daipe r pqut^tn, prpnon^er 
q^^njpt-l^enqo^pj 

J^cquche *i ^m^e^jj «Jwfc 
uoe dame , qu^ ^n^er^is inipuj* 
fqirp ( i*n enfant qu^yaler vw jauna f 
d^uf. «-r j\h ! renrft un ni#Un 4 
o^st o[ue madajn^ ^ le ,go?ipr 
6trqit, 

TJn jpqne bptnone , pvait 6pou$6 
yn^ 6Hp 4pta*jc$p ^,^s-lai^ : 
JejNu prjae aii^pid^^^j^it-a; je 
ifyi pas p*yr6 ^ou. . f . 

C*6tait jadisPusage dans lesr>ar T 
lempnq , cjuand une fernrne at^ 
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quait son mari, pour cause d'im- 
puissatice f d^ordpiiner entre eux le 
congtis. TXn meunier, cit6 par sa 
femme devant un official pour pa- 
reille cause , fit fort j^ien son de- 
voir : dans la preuve." — Ah! Ja- 
fcob , lui dit-elle , pqurcruoi rie fai- 
sais-t u pas de meme , quapcj etais 
fchez ribus ? Eh bieni ! messieurs ' 
puisque mon mairijpeuf, ordonnez; 
Iui <ju*il veuille. , ' , « 

TJn com&clien fort aim6 k ftlar- 
seilleetaitneVeudu direcfeur, crui^, 
sou^ent , lui reprochait son gout 
pour vin. IJa jour , ^acteiir pa- 
rait suria scehe, dans un «$tat d*i- 
vHissd ^ui^ftii^eriiieitait S perBede 
barf&ti^r/Va te «fcbiicher , lui cnait^- 
w\ va ti coafcherl^isWSf s,'3it-if, 

M * 
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nu public , je sens bien que je ne 
•tjispas dans un 6tat d6perit ; mais , 
je vous en pne., ne le c}ites £as i 
moh oncle. ' 

pa ^ r^uni cjuelques trai£s gpuf 
en former la soiree, d'un iyrocp«. 

II rentce tard chez lui : laboisson 

rjr Vm«T pr 7, . v '•-'.' *' , • 

demandai{ $ ^vacuer* il s/arret^ 

aupres d*une fontaine j quand jl e ; u.f 

fini de pisser , le bruit de ^oftf 

taine qui coulait Iui fit croire qu*il 

uriQai^encqre^Xi resta I^ujgqiwrt* 

d*heure ; Ak( mon dieu. f 4it rl .U 
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c{:pan, ijiapplicjue un coup de poin^ 
juste sur un clpu 5 i\ s'6cprche toutQ 
Jamain. — &h,{ cpquin 1 j$ te recoa- 
naitrai den>ain; \,u a* de^Jbou-* 
fons 4'acier, Bientot 1'equilibre U» 
jnaijque, il chi*n,celeu t- AbJ terre, 
jngrate Ipprte-nioi dpnc ; t|i qe veu* 
pas W£ porte.r P que. ?*est Mte { 
pprte^-moi. &h\ t^ ne vpux pas mf 
pprter | eh WenJ ,bjBis.e m^n puL — 
£1 qe reteve au bput d'un quarfer 
jPhenre, ep yeuj regagner son lo^ 
gis, : il arqve, sur Jk plape ^e Gt$vq 
gu'$cj|aira;ik $n plein U blanohe lu* 
spihve la lune. AJb^ ! qtfes^TCft 
que ctes^ qtte Cpmnient! 1* 
$m&ret qat ^)Q)|t^ ,jusqu*ici ! puf , 
ptestdeljeauj^a m*est £gal, jesaif 
Mger. 1} mpnte, ^qr ^pe borne,, e$ 
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pav6, et, tout meurtri , il s'6crid : 
Quoi! dans ce tems-ci la rivifere est 
cU}4 prise! Un deses amis vient & 
passfer. -- Eh! l queFais-tu 14? — 
fcf 01 ? j'atteiids le d6gel. ilmu dd 
compassion , son ami le chairge sur 
ses 6paules pour le porter jusque 
chez lui. t,e mouvement agite Ia 
boisson dont son estomac est sur- 
charg£ ,' et voila mbn homme qui 
vomit sur son porteur! « Vilain 
cochon ! que fais-tu dtfnc ?« — N'aie- 
pas peur , cocher ^ }e ne salis pas 
tes banquettes , je fcfache par Id 
portifere. Enfin le complaisant ami 
rendVivroghe a : son 6pouse :celle- 
ci le d&habille et le couche. — « A 
boire , ma femme. ^ II n'y a pai 
fle vin. De l'6au, de l*eau. - a 
II n'y en a £as non phis, maii 
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}a yais. en cj^ercher. La paavre 
femme va emplir son' pot 4 la ri*. 
vje,re qui coulait au bas de la mai* 
sopl £e pot recueille ua deces far» 
deaux qu'oQ 4^£0$e quelquefois au 
bord de l'eau : ejle 'remonte. 
^tiens , bois.Xe mari y ahe>e , liume 
avidement , et se.ntant 1'etron qui 
avpit <Je la peine k passer : Ah ! m^ 
petite femme , que tu as d 9 at(en* 
tion ! |;u m'as fait de 1'eau pan6e. , 

%* veuye cl^uri fermier vpulait 
se remarier avep son valet Jean x 
elle va demander coqseil a son 
cur$. le cur6 , je suis encore 

d'age k pouvoir me marier. -**Ma- 
riez-vous^— Mais, peut-etre , &i* 
xa-t-on que mon futur est 'beau« 
ppup trop jewpe pour u&i. -w Ne 
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vous mariez pas. -r II m 9 aiderait 4 
faire aller notre Terme. — Ma- 
riez-vous. — Mais pai peur qu 9 il' 
ne vienne 4 me m^priser. — Ne~ 
vous mariez pas T — Mais crqdi de 
plus expos6e aux m6pns et aux rusea 
de toute espSce qu'une pauvre 
veuve sans appui ? « — Mariez-vous 
rfonc. ■ — Je crains seulement qu 9 ir 
ne s'amuse avec mes servantep. — 
Ne vbushiariez donc pas. — Mais , 
M!. Je cur6, donnez-moi donc uu 
conseil ; je suis aussi incertaine 
qu'avant de vous avoir consult£. 
— Ma foi, le cas est dglicat, je ne 
veuac rien prendre sur moi , il faut 
s*en rapporter k la provi^ence. — 
Mais comment.connaitre sa vo- 
loot6 ? — Les cIoches .de la pa- 
roisse vont sourier , 6coutez*les' 
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bien , etfaites ce qtfelles voug con- 
seilleront. — Le branle commence , 
et la veuve s'imagine que les clb- 
ches lui disai$nt : Prends ton valet 
Jean... Elle l'6pouse... J ean , maitre 
de la ferme , buvait , qaressait les 
servantes, battaitsafemme... ah ! 
il la battait ! c'6tait une b6n£dicy 
tion. — La pauvre afflig6e va 
trouyer le cur6. — Ah 1 luidit-elle , 
vousjtfavez donn6iwjoli eonseil 
en me renvoyant a vos coquines 
de cloches , qui m'ont fait prendre 
un diable po^r mari ! Oh ! c ? est 
que vous les avez mal entendues 
tenez ., les voila qt?i sonpent , 
£cou£ez4es; de nouyeau. — La 
fenjme £coute r -< fr Eh. bien ! que 
chantent-elies de bqn ? — Ah J 
moa dieu! ou. donc avais-je mei 
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*Ve51tes la fcremiere fois felUJi 
tfisSlit : Ne prericts jdmaiS 'tedti. 



— ■ » s < 




#k tfs Hhu nfef iticf n sa^ntetis' * 
fcelui du itia^iag^ ^ Et pOtirqubi i 
Itii dit iin cur^ , rie c^roptez-vbus 
^asifcette unibii sisainte, sVdotictf* 
si agr&able ? Ah rmtfrisieiir cuf 4', 
Wie mariagb ^tfcibon, $u6 tfei 
tatez*vousf 



frh ! la grfcndte ^iHr^»!' 
<J<f est^ce ? — Nbtfa jblte Voisftfe * 
qtii , deptiis titi an , bfc *bulaaphist 
fcducber fcvSc sdA rMrr, k patf&gA 
fcbtt lit la riuk de*nteri*. Bfcht 
ane eflViW de femme groesfc 
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